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Avant-propos
 
 Dans le cadre du Master 2 Édition imprimée et numérique du 
DDAME, le projet éditorial a pour but de représenter le travail effectué au 
sein d’une maison d’édition dans sa totalité afin de publier un ouvrage. 
Tout débute d’un manuscrit proposé, non pas par un auteur mais par 
Frantz Olivié des éditions Anacharsis, puis ce sont les étapes de genèse 
et de réalisation du projet qui se succèdent jusqu’à sa commercialisation 
en librairie. Notre aventure d’éditeur a commencé en septembre 2019 et 
s’est poursuivie tout au long de l’année universitaire pour aboutir sur ce 
dossier bien ciselé de présentation de notre livre « Paroles d’esclaves » 
que vous découvrirez tout au long de ces pages.

 Notre groupe de travail est composé de trois étudiants de la 
promotion ayant chacun participé à toutes les étapes de production, 
avec quelques spécificités toutefois : Célie Cousinié a encadré le travail 
autour du projet imprimé, Maximilien Boitel de Dienval a géré la partie 
numérique, et Marina Simonin a pris en charge la commercialisation. 
Forts de notre savoir-faire respectif dans les domaines du design, de 
l’informatique et de la gestion d’entreprise, c’est côte à côte que nous 
avons réalisé ce devoir universitaire. Le travail en équipe étant le fer de 
lance du métier d’éditeur, nous nous sommes employés à prendre les 
décisions conjointement, même si cet effort n’est pas toujours facile à 
faire sereinement.

 La cohérence de l’intégralité du projet est l’élément le plus 
important sur lequel nous nous sommes attachés pour fonder toute 
notre pensée. Le pendant numérique du projet étant intimement lié à 
son homologue imprimé, c’est toute la diversité des enseignements reçus 
au cours de ces deux années de Master qui est utilisée pour la confection 
de notre projet éditorial. Il est ardu de recomposer toutes les étapes de 
notre réflexion au sein d’un simple dossier papier mais nous espérons que 
tout l’acharnement et l’entrain dont nous avons fait part ressortira au 
mieux dans ces quelques pages. 

 Bonne lecture !
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LE PROJET

 Nous avons fait le choix du manuscrit B proposé par Frantz Olivié intitulé Rire déchaîné. 
Les deux autres propositions étant La saga islandaise d’Oddrr aux Flèches traduit par Régis 
Boyer, un récit légendaire de vikings, et Le Bêche de Falesa de Stevenson, une nouvelle du 
Pacifique dans la lignée du célèbre ouvrage L’île au trésor. Notre avons choisi ce manuscrit car 
il se démarquait des autres par sa forme et son thème, plus singulier mais risqué.

 1) Publication originale

 Le manuscrit a été publié originalement aux éditions Anacharsis en février 2016 
sous le titre Rire enchaîné. Petite anthologie de l’humour des esclaves noirs américains. 
Le volume fait 112 pages (117 000 caractères), dans un format 12,5 x 20cm et est vendu à 
14euros. 

Anacharsis a fait le choix d’une édition sobre, élégante, qui fait reposer le livre sur la 
singularité des textes, sans couleur ou iconographie particulière excepté pour illustrer la 
couverture. Le choix du titre (« enchaîné » plutôt que « déchaîné » comme dans le manuscrit 
original) est significatif du parti pris éditorial qui a été celui de l’éditeur. Celui-ci fait ainsi 
ressortir le caractère paradoxal du rire de celui qui subit un système de domination et 
d’exploitation structurel, le rire incarnant un geste libérateur mais qui reste néanmoins 
prisonnier, lui aussi, d’un ensemble de représentations. 

Le livre est aujourd’hui épuisé après un tirage de 1 500 exemplaires. Le site de l’éditeur 
recense plusieurs articles dans la presse nationale (Canard enchaîné, Le Monde des livres, 
L’Humanité, Les Inrocks, etc.) ce qui montre que le livre a eu une première existence 
remarquée et appréciée.  

 2) Élaboration générale du projet :
  le choix de l’adaptation jeunesse

 Après première réflexion, nous nous orientons rapidement vers le choix d’adapter 
ce texte en direction de la jeunesse et ce pour plusieurs raisons. D’abord parce qu’il 
nous paraît important de produire une édition qui se différencie de celle publiée chez 
Anacharsis. Surtout, la singularité du manuscrit, la provenance des récits et la double 
dimension de mémoire et d’humour nous apparaissent comme autant d’atouts pour faire 
de ce texte un support pour traiter de la question de l’esclavage auprès des jeunes. 

Ce travail d’adaptation nécessitera notamment un travail sur le texte en premier lieu, tout 
en tâchant de rester au plus proche de l’original puisqu’il s’agit de la retranscription des 
récits tels qu’ils se transmettaient de génération en génération, puis une réécriture de la 
préface de Thierry Beauchamp. Nous avons fait le choix d’en faire un livre illustré ainsi 
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que celui de développer un volet numérique au projet imprimé pour pousser jusqu’au bout 
notre volonté d’allier l’éducatif au ludique. Il s’agit pour nous d’une exigence fondamentale 
pour nous adresser efficacement au public visé, et leur faire appréhender des sujets 
d’actualités qui peuvent souvent les rebuter ou pour lesquels ils manquent d’outils. 

 C’est ainsi que nous avons décidé de mettre sur pied une interface qui mêle 
l’utile et l’agréable, en développant notamment un mini quizz sur la base de questions 
d’ordre historique, et qui donne accès à des bonus ludiques. Le pendant numérique de 
ce projet éditorial ne peut être dissocié du livre imprimé. Il y a une volonté de créer un 
objet multimédia accessible et utile, narratif et éducatif. Au-delà de ce projet numérique 
visant à développer un nouvel outil web pour la maison d’édition, nous avons choisi d’y 
proposer, indépendamment du mini-jeu et des autres bonus, un accès vers -la version 
ePub de l’ouvrage. Le mini-jeu, constituant un quizz historique d’environ une vingtaine 
de questions, met en scène une frise chronologique sur laquelle avance un esclave, vers la 
date de fin de l’esclavagisme.
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L’ÉDITEUR RUE DU MONDE

 1) Choix et présentation de l’éditeur

 Après réflexion et examen rapide du secteur éditorial jeunesse, nous avons fait 
le choix de situer notre projet dans le cadre des éditions Rue du monde car sa démarche 
éditoriale nous semblait particulièrement proche de notre projet. 

Rue du Monde a une ligne éditoriale qui mise sur la relation texte-image et qui se veut 
dans la transmission de valeurs politiques, éthiques et philosophiques aux enfants. 
Appartenant à la société Rue de l’édition, cette maison a été créée en novembre 1996 par 
Alain Serres. 

Rue du Monde conçoit des livres pour « interroger et imaginer le monde ». Sa démarche 
originale associe regards citoyens, ouverture aux autres cultures et tremplin à l’imaginaire. 
Ses ouvrages s’adressent à l’intelligence, à la sensibilité et à l’esprit critique des enfants. 
Selon Alain Serres, il s’agit de leur « ouvrir les yeux sur notre monde sans les effrayer 
avec celui qu’on leur laisse », pour ne pas en rester au « simple constat dramatique de la 
planète », et les encourager aussi à imaginer dès aujourd’hui un autre monde : « Je voulais 
un espace éditorial différent, voyant l’enfant comme être social ouvert, pas seulement 
dans la famille et l’école, mais petit citoyen, curieux du monde dans lequel il vit. D’où Rue 
du monde ». Les albums de Rue du Monde, soigneusement édités, laissent une grande 
place à des illustrations originales et souvent colorées, ouvertes au regard créatif du jeune 
lecteur. Rue du monde propose également des expositions conçues à partir de ses livres. 
Totalement indépendante financièrement, Rue du monde est parvenue à asseoir sa fonction 
dans le paysage éditorial jeunesse. En 2017 ils réalisent un chiffre d’affaires de 1 500 000 €. 
Cette entreprise est une SARL située à Voisins-Le-Bretonneux. Son rythme de publication 
représente en moyenne une vingtaine d’ouvrages par an. Aujourd’hui les éditions Rue du 
monde salarient 5 personnes. Ils font le choix de produire en France, même si cela est de 
plus en plus difficile d’après leur directeur Alain Serres. 

 2) Insertion au sein  du catalogue : lancement

  
d’une nouvelle collection

 Jusqu’à présent les éditions Rue du Monde travaillent exclusivement sur le format 
imprimé. A l’occasion de la sortie de ce titre, nous faisons le choix d’ouvrir une nouvelle 
collection « Paroles de… », pour traiter de sujets de société en direction des enfants et en 
donnant la parole aux premiers concernés. Cette collection est également l’occasion de 
tester un premier travail en direction du numérique, un terrain pour l’instant totalement 
délaissé par la maison.

La collection va apporter le numérique chez Rue du Monde, puisque les ouvrages joueront 
sur la complémentarité entre papier et numérique. Que ce soit pour la communication, la 
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diffusion, la promotion, ou tout simplement l’accessibilité de ses ouvrages, cette nouvelle 
collection est un premier test pour les éditions Rue du Monde dans la perspective de 
s’ouvrir à de nouveaux enjeux et de s’adapter au marché de l’édition afin de fournir à ses 
lecteurs des objets au plus proche de leurs besoins, et de ne pas être distancés par la 
concurrence sur ce nouveau marché plein de potentiel.

 Nous avons hésité plusieurs semaines sur le titre de notre nouvelle collection : 
« Les petits livres pour… », « Paroles intérieures » ou encore « Raconte-moi… ». Finalement, 
nous avons opté pour celui de « Paroles de.. » qui permet d’être décliné et de se forger ainsi 
une identité éditoriale, tout en exprimant notre volonté de donner la parole à ceux qui 
vivent et qui font l’histoire. 

Cette nouvelle collection a une identité graphique spécifique : nous faisons le choix d’opter 
pour des volumes de petite dimension, à un prix accessible, illustré de manière sobre et 
élégante. L’ensemble des choix éditoriaux devant être cohérent avec l’état d’esprit de la 
collection et le choix de traiter de sujets sensibles de façon légère, adaptée aux enfants, 
mais avec intelligence. 
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LE MARCHÉ

 1) Caractérisation du secteur et positionnement

 L’édition jeunesse est un marché dynamique et en expansion, qui représente le 
troisième segment de l’édition française. En 2018, le secteur était en progression de 2,1% 
selon le Syndicat national de l’édition (SNE), réalisant 347,6 millions d’euros de chiffres 
d’affaires annuel. 

La production en nombre de titres annuel est également en hausse. En 2018, plus de 18 
000 titres sont parus, ce qui représente presque le double de ce que produisait le secteur 
il y a une dizaine d’années. 

Si l’édition jeunesse est un secteur dynamique de l’édition imprimée (volume croissant 
d’ouvrages publiés, chiffre d’affaire en hausse), le marché numérique du livre jeunesse 
est, lui, un secteur « à la traîne » selon le rapport annuel du SNE : « En 2018, le marché de 
l’édition numérique, tous supports et toutes catégories éditoriales confondus, a généré 
un chiffre d’affaires de 212,6 millions d’euros. Le chiffre d’affaires des ventes de livres 
numériques de jeunesse est de 4,268 millions d’euros en 2016, soit 2 %, du total des ventes 
numériques ». Le chiffre d’affaires de l’édition numérique jeunesse est néanmoins en 
progression de 12% par rapport à 2017. 

 Depuis plus de 23 ans, les éditions Rue du Monde ont prouvé leur stabilité et leur 
place sur le marché de l’édition jeunesse française tout en maintenant leur indépendance 
économique vis-à-vis des grands groupes éditoriaux. Les éditions Rue du monde sont 
particulièrement attachées à cette indépendance qui leur garantit une plus grande marge 
de manœuvre pour publier des ouvrages avec beaucoup de personnalité. Avec des thèmes 
importants et des ouvrages de qualité, produits en France, les nombreux collaborateurs 
des éditions ont également participé à la réputation de leur catalogue. 

 Jusqu’à présent, en revanche, l’éditeur n’existe pas dans le champ de l’édition 
jeunesse numérique. Le lancement de la nouvelle collection est donc l’occasion de tester 
un premier travail en direction du numérique. Le directeur, Alain Serres, jusque-là assez 
hermétique à cette perspective, a commencé à s’intéresser à ce médium qu’est le web et 
ses déclinaisons à travers plusieurs pistes de réflexions, comme la publication de l’ouvrage 
4 998 amis. Dans un contexte où l’édition jeunesse numérique est en augmentation, bien 
que relative comme nous le verrons en troisième partie, cette perspective représente un 
enjeu de développement non négligeable pour les éditions Rue du monde. 
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 2) Définition du public cible et de ses pratiques

 Avec la révolution numérique, les enfants se retrouvent exposés de manière 
croissante aux écrans et ce dès le plus jeune âge. 

Du point de vue des pratiques il semblerait que l’édition numérique soit particulièrement 
attractive pour les adolescents et les jeunes adultes (12 ans et plus), du fait notamment 
d’une plus grande utilisation et pratique des appareils électroniques (smartphones, PC, 
tablettes, etc.). Les catégories plus jeunes sont attirées par le numérique mais y ont en 
moyenne moins accès, ce d’autant plus que le contrôle parental est plus strict à cet âge. 
En revanche, pour la catégorie de jeunes qui n’ont pas libre accès à un smartphone par 
exemple, l’édition numérique peut incarner pour les parents une manière « intelligente » 
pour leur enfant d’utiliser les appareils électroniques. Pour les enfants de cette catégorie 
d’âge (8+) cela peut à l’inverse apparaître comme une manière plus ludique de se cultiver 
et d’apprendre. 

 Des associations pour la santé des enfants mettent cependant en garde sur 
l’utilisation abusive des écrans pour les enfants en bas âge (avant 6ans) : elles identifient 
les risques potentiels pour la santé des enfants et préconisent des manières d’encadrer 
ces pratiques. Le mal de dos, les effets sur le sommeil et la concentration, ou encore 
les comportements addictifs (aussi appelés cyberdépendance) sont les principaux 
risques pointés par les spécialistes. Les problèmes relatifs à la vision ne sont eux pas 
scientifiquement prouvés jusqu’à présent.

 Compte tenu de ces indications relatives au pratique du numérique, ainsi qu’à la 
nature du manuscrit original, nous faisons le choix d’adapter notre livre et son pendant 
numérique aux pré-adolescents de 9 ans et plus. Autrement dit, de nous adresser aux élèves 
de CM1-CM2 et jusqu’à la classe de 5e, en deuxième année de collège. Cet étalement du public 
cible « à cheval » entre le primaire et le collègue est une manière d’ouvrir davantage nos 
possibilités par la suite en termes de commercialisation et de prescription. Pour parvenir 
à toucher notre lectorat cible, nous devons être attentifs à répondre à une double exigence 
de divertissement et de pédagogie. La dimension du divertissement sera notamment 
recherchée par les enfants et celle de pédagogie par les parents et/ou enseignants, qui 
sont des accompagnants de lecture et qui joueront un rôle déterminant dans le processus 
d’achat et de lecture. Cette double exigence est fondamentale et retiendra notre attention 
tout au long de notre travail de conceptualisation et de commercialisation. 



PARTIE II
Projet imprimé
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CONCEPTUALISATION
 Après la phase de réflexion et de discussion sur le projet dans son intégralité, les 
pendants imprimé et numérique ont été traités différemment dans leur conceptualisation 
et leur réalisation, les acteurs et les savoir-faire nécessaires en œuvre dans le processus 
n’étant pas les mêmes. De plus, alors que le livre imprimé est entièrement réalisé en 
interne par les employés de la maison d’édition ou des collaborateurs, le développement 
numérique est produit par un prestataire externe dont c’est le métier. Conception de site 
web, d’application, de jeu, … le numérique est un milieu avec des codes et des techniques 
qui lui sont propres et qui nécessite donc l’apport de nouveaux acteurs dans la chaîne du 
livre.

 1) Choix de l’illustrateur et de l’adaptateur 

 Une fois le projet ficelé, le choix des acteurs qui vont rentrer en jeu dans la 
confection de l’ouvrage est prioritaire. Le style d’un illustrateur ou le ton d’un auteur 
sera déterminant dans la suite du projet : le public visé, le respect du planning, l’aspect 
financier, les relations interprofessionnelles entretenues, la promotion envisagée, … C’est 
surtout l’aura que nous souhaitons donner à notre livre qui sera insufflée par ses créateurs.

Notre illustrateur, entre renommée et poétique.
 Les premières recherches que nous avons effectuées à partir de portfolios et 
sites Internet, nous avaient permis de définir un style particulier d’illustrateurs comme 
Benjamin Bachelier ou Océane Meklemberg. Mais jugé trop éloigné des choix habituels 
des éditions Rue du Monde, nous avons décidé de nous recentrer sur les illustrateurs 
emblématiques de la maison d’édition. Ce choix est triplement stratégique, en plus de 
profiter d’une longue et solide collaboration avec un auteur implanté depuis des années 
au sein du fonctionnement des éditions et de son style en parfaite corrélation avec la ligne 
éditorial de Rue du monde, nous connaissons les succès déjà prouvés de certains auteurs. 

En analysant le carnet de contacts de Rue du Monde, trois illustrateurs sortent du lot et 
semblent parfait pour notre ouvrage : Pef, Zaü, et Olivier Balez.
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Ci-dessus, une illustration tirée de La belle lisse poire du prince de Motordu de Pef et 
Robert Moses illustration n°102 de Oliviez Balez, montrent que Pef campe sur un style trop 
humoristique et Olivier Balez s’éloigne du public jeunesse.

C’est donc finalement Zaü  qui apparaît comme une évidence aux vues de sa notoriété, 
de sa connaissance du sujet, et de son style poétique. Sa technique de dessin au pinceau 
et encre de chine témoigne de ses influences ethniques africaines et asiatiques qui se 
retrouvent dans tous ses ouvrages. Habitué à traiter des sujets sensibles à travers ses 
illustrations et à travailler pour un jeune public, sa sensibilité et son expérience sont des 
atouts sur lesquels nous voulions miser pour mettre en avant notre livre. Preuve de son 
succès auprès du public, il a entre autres reçu en 2011 le Grand prix de l’illustration pour 
son album documentaire Mandela, l’Africain multicolore. Cet ouvrage de Rue du Monde est 
d’ailleurs composé d’un texte d’Alain Serres.

Notre auteur, le choix de la sécurité
pour cette adaptation jeunesse.

 La réécriture dans le cadre d’une adaptation pour la jeunesse est très importante, 
et pour réaliser ce travail nous allons faire appel à Alain Serres, directeur des éditions 
Rue du Monde et écrivain, qui a l’habitude de produire des textes pour la jeunesse 
(comme le montre le catalogue de la maison plein d’ouvrages de sa plume). En plus de son 
professionnalisme, sa renommée et son talent, cela permet d’introduire sa rémunération 
dans les frais de structure de la maison d’édition et ainsi de ne pas payer des droits 
d’auteur supplémentaires. De plus, le binôme Serres-Zaü ainsi formé a déjà prouvé son 
excellent fonctionnement comme nous l’avons vu précédemment, ces deux amis de longue 
date partagent une même vision de l’édition et un même souci du travail bien fait.

Pour réécrire, il faut aller du général au particulier pour mettre en ordre le texte et 
favoriser la compréhension du fond et de la forme. Une attention toute particulière doit 
être portée au registre, à adapter à chaque domaine (polar, jeunesse, sciences humaines, 
…) avec des caractéristiques propres à un style. La ponctuation syntaxique et rythmique 
dépend également de ce même domaine mais elle est amenée à fluctuer en fonction du 
style d’écriture de l’auteur-adaptateur (que ce soit pour une traduction ou une adaptation 
à la jeunesse dans notre cas).
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Il y a trois types de réécritures différentes :
 1- Remettre d’aplomb le texte en harmonisant le style.
 2- Améliorer le texte déjà bon (ne pas augmenter mais renforcer).
 3- Réécrire complètement, ce qui peut aller jusqu’à une réécriture intégrale 
  (traduction et adaptation, voire création).

Derrière chaque texte il y a un auteur, donc il y a une phase d’apprivoisement du manuscrit 
et de négociation avec l’auteur. Dans le cas d’une adaptation pour la jeunesse, le public 
est tellement différent que l’auteur d’origine doit comprendre que des changements 
importants sont nécessaires.

Nous avons pris le parti de demander une réécriture complète de la préface à Alain Serres 
pour une meilleure compréhension par un jeune public, car celle-ci était très dense et 
avec un vocabulaire difficile. Par contre, les histoires directement issues des personnes 
concernées (les anciens esclaves même) ne doivent pas être modifiées car leur forme est 
importante pour que le message et le ton passent. En effet, nous souhaitions préserver 
le ton satirique teinté de cet humour noir si caractéristique du manuscrit de base, qui 
fait tout le charme et l’unique de ces contes et que nous pensons accessible à un jeune 
public. Les enfants sont sensibles à la dérision et ont cette qualité innocente de ne pas 
s’offusquer face à une blague ou une situation considérée comme gênante ou inappropriée 
par un adulte. Une simple harmonisation des textes a donc été réalisée, au niveau du 
vocabulaire et des noms de personnages principalement.

 2) Concurrence et marché

 Des livres traitant de sujets sensibles avec un discours adapté à la jeunesse, peu de 
maisons d’édition se risquent à aller sur ce terrain. Il existe cependant quelques ouvrages 
sur les guerres, les minorités, la pauvreté, … et de plus en plus sur l’écologie. En effet, il 
existe une forte demande, des parents notamment qui sont les premiers prescripteurs de 
la lecture pour les enfants, pour ce genre livre « formateur » et qui ouvre le dialogue afin 
de transmettre un message idéologique ou un savoir. Avec le développement des pratiques 
de unschooling et d’auto-apprentissage, les parents sont friands de ces lectures porteuses 
d’un message fort et se donnent comme mission d’inculquer certaines valeurs et savoirs 
à leurs enfants. Cette idéologie de « vivre c’est apprendre, apprendre c’est vivre » attire un 
public de plus en plus large vers des ouvrages comme le nôtre. La place de la lecture en 
famille est déterminante, avec un livre dont le thème intéresse les parents aussi bien que 
les enfants et qui déclenchera/justifiera l’acte d’achat.

Enseignement en famille, à la maison, ou à l’école, toute la collection « Paroles de… »  a un 
potentiel d’ouverture à l’enseignement. Les thèmes de la colonisation et de l’esclavagisme 
étant récurrents dans les programmes scolaires de l’école primaire et du collège (dans 
le cadre de l’Histoire de l’Amérique ou de l’Afrique, des flux commerciaux internationaux 
historiques, de la traite des esclaves, …), Paroles d’esclaves s’inscrit parfaitement comme 
lecture complémentaire pour les élèves. Les professeurs sont un public à ne pas négliger, 
forts de leur pouvoir de prescription sur les jeunes. Tous les contenus numériques 
supplémentaires sont d’ailleurs pensés à cet effet, avec des fiches pédagogiques et 
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des textes à analyser en cours. Un accès direct à ces contenus, sans avoir à réaliser le 
mini-jeu destiné aux jeunes lecteurs, est prévu pour les parents et professeurs désireux 
d’accompagner l’enfant dans sa lecture ou son travail sur l’ouvrage.

 Nous pouvons citer quelques titres rentrant en concurrence directe avec notre 
projet, mais aucun n’a le parti pris de laisser la parole aux personnes directement 
concernées, ici les esclaves. Il existe trois types de livres pour la jeunesse dont nous 
pouvons parler dans cette étude de la concurrence mais qui ne rentre cependant pas en 
concurrence directe avec Paroles d’esclaves :
   -  Les documentaires sans récit ne laissant pas de place à l’interprétation, l’imagination 
et la sensibilité que nous retrouvons dans les textes littéraires. 
    -  Les histoires imaginaires sur fond historique, qui peuvent être fantastiques ou réalistes, 
mettent en scène des personnages et des actions qui composent l’élément central du 
livre. L’aspect historique et les réalités difficiles n’étant que le support de l’histoire ou un 
élément externe au service de l’histoire : Sœur blanche, sœur noire ou Hiroshima, deux 
cerisiers et un poisson lune chez Rue du Monde, Zappe la guerre de Pef, Papa pourquoi tu 
as voté Hitler ? de Didier Daeninckx, L’esclave qui parlait aux oiseux de Yves Pinguilly,… 
Nous pouvons par ailleurs noter que la plupart des ouvrages engagés de chez Rue du 
Monde choisissent ce mode d’expression.
   -  Les romans dont le personnage principal doit évoluer dans un milieu déterminé, avec 
des conditions de vie dont il cherche à s’extraire ou avec lesquelles il essaie de survivre : Je 
suis une esclave, journal de Clotée 1859-1860 de Patricia Mc Kissack, La véritable histoire 
de Coumba petite esclave au XVIIIe siècle de Pascale Hedelin, ou encore Esclave !  de 
Pascale Maret. 

En effet, nombre d’ouvrages traitant de ces sujets sont des albums destinés à la très 
petite jeunesse (5-8ans), ou des romans de textes uniquement. Le dialogue entre image et 
texte, chacun d’égal importance et proportion dans les pages, est une plus-value notable 
de notre livre qui se rend ainsi accessible à un public plus large : les très jeunes lecteurs 
aidés par un adulte leur faisant la lecture, les jeunes encore frileux de se lancer dans du 
texte sans image, les enfants déjà éduqués à la lecture plaisir, les pré-adolescents en 
demande d’un texte assez conséquent, les plus grands qui ajoute une nouvelle dimension 
de compréhension au texte, …

Mais ce qui démarque Paroles d’esclaves, plus que tout le reste, des autres ouvrages sur 
le sujet, c’est ce ton humoristique et satirique qui parvient malgré tout à retranscrire 
avec précision l’ambiance et les réalités de la vie quotidienne de ces esclaves du XVIIIème 
siècle. Il permet d’humaniser les esclaves aussi bien que leurs maîtres, et de rendre cette 
horrible situation plus imaginable et réaliste à défaut de plus humaine. 

 3) Budget prévisionnel

 Le compte d’exploitation détaillé dans cette partie permet de comprendre les 
tenants et aboutissants financiers de ce projet. Nous allons expliciter ici les différents 
facteurs en action, qui se divisent en deux catégories : les dépenses et les apports.
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Les dépenses relatives à la création d’un livre.
 Nous avons déjà parlé de certains frais mais rappelons tous les facteurs présents 
sur tableau et faisant varier le compte d’exploitation :
     -  Tout d’abord le droit d’illustrateur à 4% et le droit d’adaptation à 4%, plus les à-valoirs 
respectifs de 4000 euros et 1440 euros.
   - Le pourcentage pris par le réseau de vente s’élève à 54%, ce chiffre se décompose 
entre la commission libraires à 36% et les frais de la structure de diffusion-distribution 
Harmonia Mundi de 18%.
  - Les 50 exemplaires seront distribués gratuitement, aux divers prescripteurs et 
journalistes, donc aucun bénéfice ne sera dégagé de ces exemplaires.
   - Le coût des envois postaux à ces mêmes prescripteurs sont assez faibles car en 
partie pris en charge dans les frais de structure, nous avons calculé 1,05 euros pour 
l’affranchissement à la poste.
      -  Le directeur artistique, qui a l’habitude de travailler avec Rue du Monde mais qui reste 
un prestataire externe, demande 2000 euros pour la réalisation de la charte graphique 
de la maquette de la nouvelle collection. Ce travail comprend un cahier des charges 
graphiques, plusieurs propositions pour la mise en page intérieure et la couverture, et un 
accompagnement personnalisé tout au long de la création de la maquette finale (conseils 
et suivi).
     -  La correction également réalisée en externe va coûter 162 euros, selon le barème fixé 
par le syndicat des correcteurs et l’Association des correcteurs de langue française (ACLF). 
Le tarif officiel pour un livre jeunesse est donc de 14 euros les 10 000 signes, soit 14 x 57 
000 signes qui donne 81 euros. Deux corrections étant nécessaires (une après réécriture du 
manuscrit et une autre une fois la maquette finalisée) le montant de la correction s’élève 
donc à 162 euros.
    -  Les frais de structure des éditions Rue du monde regroupent les salaires des employés 
et du directeur, l’entretien des locaux (loyer, eau, électricité, gaz, …), les logiciels et outils 
nécessaires au travail éditorial, et le matériel de bureau. Avec 5 salariés à l’année et une 
production d’environ 40 livres et imprimables à l’année pour les éditions Rue du monde, le 
coût des locaux et outils de travail s’élève environ à 3 400 euros par mois. Le calcul global 
se décompose ainsi :

(Nb salariés x Salaire moyen) + (frais locaux)         (5 x 1 300) + 3 400
        =          =   3 000 euros
 Nb de sorties par mois           40/12

Les coûts de la création de la maquette, à environ 8 euros pour 10 000 signes, sont également 
regroupés dans les salaires, puisque qu’une maquettiste fait partie des employés annuels 
de la maison.
   - Comme nous le verrons dans la partie fabrication du projet papier, le devis de 
l’imprimeur Message s’élève à 7 670 euros pour l’impression, le façonnage et la livraison 
au distributeur.
    -  Et enfin, le budget attribué à la communication et la promotion de la nouvelle 
collection (et surtout au tout récent développement du numérique) est de 3 500 euros.
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Une précision concernant le budget dédié au projet numérique, il est calculé séparément 
puisque le développement numérique est un projet à part entière, plus lent et hors budget 
papier de la maison d’édition.

Les apports financiers pour contrebalancer.
 Les recettes engendrées par la publication de notre titre, ainsi que les aides 
financières touchées pour sa création, permettent de compenser les dépenses afin de 
dégager un chiffre d’affaire. Mais c’est surtout le calcul du seuil de rentabilité qui nous 
permettra de déterminer à partir de combien d’ouvrages vendus la parution de Paroles 
d’esclaves commencera à rapporter de l’argent à Rue du monde, avec un prix de vente 
unitaire de 12 euros, 11,37 euros hors taxes.

 La subvention du CNL à hauteur de 40% pour l’« Aide à la publication » permet de 
prendre en charge une partie des frais engagés, puisque tout est avancé par la maison 
d’édition et les subventions tombent généralement après la sortie du livre comme 
remboursement. Ainsi la prise de risque est plus mesurée. La réponse du CNL est donnée en 
janvier-février 2021 après envoi du dossier de demande le 31 octobre 2020. En contrepartie, 
le logo du CNL doit être imprimé sur la couverture du livre (nous l’avons placé en 4ème de 
couverture).

Le second partenaire financier est la Fondation pour la mémoire de l’esclavage. Dans un 
souci de création d’outils pédagogiques à destination de la jeunesse, la Fondation aide 
à financer certains ouvrages traitant de cette thématique. Notre projet éditorial sera 
donc plébiscité, avec notamment la présence de la maison d’édition à l’inauguration de 
la Journée Nationale de la mémoire de l’esclavage, des traites et de leurs abolitions du 10 
mai 2021. Côté budget, ce partenariat est intéressant car la Fondation a réalisé une pré-
commande de 700 exemplaires (vendus avec une remise de 50% hors circuit de diffusion). 
Mais cette collaboration aura principalement des aboutissants promotionnels comme 
nous le verrons plus tard.
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RÉALISATION
 

 La première étape d’étude de projet et du marché étant réalisée, arrive alors la 
phase de réalisation du projet avec des considérations plus techniques. Tous les éléments 
qui vont rendre le livre tangible et commercialisable sont décidés durant cette étape afin 
de transposer « l’idée livre » en « objet livre » : le format, le prix, le papier, … Mais le 
travail de l’éditeur ne s’arrête pas là puisque c’est à lui qu’incombe le choix des acteurs 
pouvant donner vie à son livre. Après cette sélection minutieuse et réfléchie, dictée par 
sacré rapport qualité-prix, l’éditeur devient le chef d’orchestre de ce petit monde et doit 
s’assurer que chaque tâche est bien réalisée dans le temps imparti.

 1) Travail éditorial

 La question du format est l’une des premières à se poser, puisqu’il va déterminer 
nombres de paramètres relatifs à l’impression par la suite. Format 10x15cm inspiré de Boy’s 
No Panic publié chez Milan (9,90 euros) et 4 998 amis chez Rue du Monde (9 euros mais 
qui contient seulement 36 pages). C’est un petit format qui peut être manipulé facilement, 
être étudié à l’école, mais aussi plus facile d’accès économiquement.

 Le prix se calcule après une analyse savante de plusieurs autres éléments tous 
en corrélation et visualisables sur le compte d’exploitation. Jusqu’à la fin de la phase 
de réflexion, et en fonction des revenus financiers, le prix est amené à fluctuer mais en 
restant dans la fourchette de petits prix de 9 à 15 euros. Nous nous sommes finalement 
arrêtés sur 12 euros, un prix rentrant dans la gamme de ceux de chez Rue du Monde et tout 
à fait correct pour un ouvrage de 120 pages avec des illustrations sur chaque page. Sans 
oublier que les contenus numériques, accessibles à partir d’un code présent dans le livre 
papier, sont gratuits (et donc finalement compris dans ces 12 euros).

 Les différents acteurs de la chaîne du livre qui vont intervenir dans la création du 
projet éditorial :
    -  Auteur d’origine et son éditeur (Anacharsis) à qui nous allons racheter les droits 
d’adaptation et d’exploitation,
    -  Auteur-adaptateur du texte pour un public jeunesse (droits d’auteur à payer),
    -  Illustrateur, choisir un nom connu pour donner une plus-value au livre,
    -  Editeurs en interne de Rue du Monde,
    -  Maquettiste en interne,
       -  Directeur artistique en interne (création d’une nouvelle charte graphique indispensable 
au lancement d’une nouvelle collection),
    -  Correcteur en externe,
    -  Imprimeur (BAT, impression et façonnage),
    -  Diffuseur-distributeur Harmonia Mundi qui s’occupe des éditions Rue du Monde.
 
 Les acteurs travaillant en interne de la maison d’édition Rue du Monde restent 
une constante, et le choix l’auteur et de l’illustrateur a déjà été fait. Reste alors à choisir 
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un correcteur et un imprimeur. Chaque maison d’édition a l’habitude de travailler avec 
un petit nombre de correcteurs en freelance, à qui les manuscrits sont donnés à corriger 
en fonction de leurs spécificités et de leurs disponibilités. En revanche, nous avons 
minutieusement comparé les devis de nombreux imprimeurs avant d’arrêter notre choix 
sur un. Après avoir envoyé une vingtaine de demande de devis, seulement une petite 
moitié nous a répondu. Parmi ces réponses, quatre imprimeurs étaient dans l’impossibilité 
d’imprimer notre ouvrage avec toutes les spécificités que nous avions choisi (à voir dans 
la partie Fabrication du dossier). Les derniers imprimeurs restants ont été départagés 
en fonction du montant du devis et de leur certification écologique. Effectivement, les 
éditions Rue du Monde ne travaillent qu’avec des imprimeurs certifiés Imprim’Vert, qui 
ont une véritable volonté de réduire les impacts environnementaux liés aux activités de 
l’imprimerie. Ainsi, l’imprimerie Messages a été choisie pour sa localisation en France (à 
Toulouse), ses prix abordables et ses engagements écologiques.
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Tous les devis comparés sont regroupés en annexes, et voici donc ci-dessus le devis de notre 
imprimeur, qui résume les caractéristiques d’impression et de façonnage demandées.

 Bien entourés de nos collaborateurs, il faut s’assurer du respect du planning afin 
que le livre sorte à la date prévue. La date d’office est arrêtée le 7 mai 2021, elle est 
déterminée à partir de plusieurs critères :
    -  Le calendrier des offices du diffuseur Harmonia Mundi, qui propose entre 2 et 3 dates 
par trimestre.
    -  La commémoration de la Journée Nationale des mémoires de la traite, de l’esclavage 
et de son abolition qui a lieu le 10 mai 2021 et inaugure la Fondation. Nous avons négocié 
une collaboration avec cette fondation missionnée par le Conseil d’État (reconnue d’utilité 
publique), qui a à cœur de développer des outils pédagogiques destinés à la jeunesse dont 
des projets éditoriaux répondants à ces problématiques : comment montrer l’empreinte 
que la traite et l’esclavage ont laissée sur les sociétés ? Comment en faire partager 
les sens et enjeux à tous les publics, et notamment à la jeunesse ? Paroles d’esclaves, 
répondant parfaitement à ces attentes, va être plébiscité par la Fondation et fera partie 
de la sélection officielle de la commémoration. Avec 700 livres en pré-commande (et pré-
achat), ce n’est pas seulement une aide financière que cette collaboration apporte, mais 
également une assurance de succès. La sortie de notre ouvrage quelques jours auparavant 
va permettre de le rendre visible, en librairie aussi bien que pendant la commémoration, 
en profitant des retombées médiatiques de l’événement.
Ci-dessous, l’exemple d’un autre ouvrage (au format bande dessinée très différent de notre 
approche) à l’initiative de cette commémoration, et présent dans la sélection des livres 
mis en avant sur le site officiel de la Fondation.



34

    - L’un des derniers aspects à prendre en compte par l’éditeur est celui de la pérennité de 
sa maison et de la cohérence de son catalogue. Avec la création d’une nouvelle collection, 
il faut penser au port-feuille dans la durée pour faire vivre la collection. Le second titre 
serait prévu 6 mois après la sortie du premier titre est traiterait d’un autre sujet sensible 
de société : « Paroles de migrants ». La couverture est disponible en annexes.

 2) Mise en page et charte graphique

 Comme nous faisons appel à un illustrateur, il n’y pas de frais d’iconographie. Par 
contre, un travail de recherche iconographique a été réalisé pour comprendre l’atmosphère 
que nous voulons donner à notre ouvrage, et donner des idées à l’illustrateur choisi.

Des projets références, dans tous les champs culturels, ont été sélectionnés pour se faire 
une idée des différentes chartes graphiques existantes pour ce thème :
   -  Nous nous sommes imprégnés de nombre de lithographies et gravures trouvées dans 
des collections et des archives.
  -  Du côté du cinéma, des films comme 12 years a slave ont permis de reconstituer 
l’ambiance tragique de l’époque. En gardant cette intensité et ses émotions, nous voulions 
quand même nous extraire un peu de cette ambiance en appuyant le côté tragi-comédie, 
entre tragédie et comique de situation.
  -  Pour la littérature, nous pouvons citer Les oubliés de Tromelin de Sylvain Savoia et 
Scorttsboro Alabama de Ski Khan et Perez.
    -  La bande dessinée apporte également son lot d’inspiration, comme dans Corto Maltese 
Les Ethiopiques de Hugo Pratt.
   - Et enfin, chez Rue du Monde, il existe déjà une forte identité graphique avec L’esclave 
qui parlait aux oiseaux ou encore La complainte du Mandarin, où le style de Zaü est 
d’ailleurs très reconnaissable.

Une couverture impactante.
 La couverture d’un livre est la porte d’entrée dans son univers. C’est la première 
chose que les acheteurs vont voir, et qui est souvent la première raison qui va déclencher 
l’acte d’achat. Elle doit donc être bien visible, inoubliable et unique, afin de se démarquer des 
autres livres présents en masse chez les libraires. La force esthétique et la reconnaissance 
du trait de Zaü nous a donc semblé être un point fort à exploiter sur cette couverture. Nous 
savions alors déjà que les illustrations allaient prendre une partie importante de la mise 
en page, rappelant ainsi que l’intérieur de l’ouvrage n’est pas seulement un enchaînement 
de texte noir mais qu’une richesse graphique et abondante vient soutenir le propos tout 
au long de la lecture (une à trois images apparaissent sur chaque page). Nous nous étions 
également mis d’accord pour utiliser un camaïeu d’une ou deux couleurs seulement, assez 
vives pour attirer l’œil et coller à la tranche d’âge tout en restant dans une certaine sobriété 
revendiquée. En effet, le thème de Paroles d’esclaves (d’ailleurs rendu bien explicite grâce 
au choix de notre titre) devant être traité avec attention par sa connotation sensible, il nous 
semblait important de trouver un équilibre entre modernisme et sobriété. Cet équilibre ne 
fut pas toujours facile à maintenir, mais nous nous sommes attelés à l’appliquer à chaque 
étape de cette conception, de la couverture au façonnage en passant par la mise en page 
intérieure.
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Voici donc les premiers essais réalisés, qui ne nous ont paru concluants… La difficulté à 
trouver un code couleur satisfaisant se faisait ressentir. L’équilibre chromatique (presque 
monochromatique) que nous voulions a été long à instaurer, mais nous voyons qu’au fil 
des tests la couleur rosée revient. En effet, les teintes roses (déclinées vers le gris et 
même l’orangé) viennent adoucir le trait noir et très marqué de Zaü, et donner un certain 
éclat à ce petit livre. Comme un petit bonbon acidulé, rappelant l’atmosphère piquante 
et satirique du texte qui reste cependant conté avec douceur. Une fois cet échantillon de 
couleur envisagé, il nous a semblé impossible de penser à une autre couleur tant celle-ci 
faisait sens esthétiquement et textuellement.
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 Qui dit nouvelle collection, dit nouvelle charte graphique. Ce nouveau départ nous 
a permis de faire des propositions graphiques innovantes qui s’éloignent un peu de la ligne 
esthétique des éditions Rue du Monde que nous avions expérimentée précédemment. Nous 
nous sommes alors dirigés vers une composition plus large, qui joue sur l’accumulation 
(en symétrie parfaite avec l’accumulation des contes retrouvés à l’intérieur) de petites 
illustrations. En se référant encore au livre de chez Rue du Monde intitulé 4 998 amis, 
nous savions que la charte graphique que nous adoptions n’était pas aux antipodes de la 
nouvelle esthétique de la maison, qui se veut plus moderne en dépoussièrent les albums 
classiques de ses débuts. Ci-dessous, vous pouvez voir l’évolution de cet esthétique en 
comparant les couvertures des ouvrages La cour couleurs de 1997, Sœur blanche sœur 
noire de début 2011, La cité de fin 2011, et 4 998 amis de 2018 :

 La recherche de police, aussi bien pour l’intérieur que pour l’extérieur de l’ouvrage, 
fût difficile, car le thème imposait une certaine sobriété alors que la littérature jeunesse 
aime habituellement jouer sur le côté très visuel et démonstratif. De nombreux tests ont 
été réalisés, comme en témoignent les couvertures exposées ci-dessus, sans grand succès. 
Un effet toujours un peu démodé et morne ressortait de ces créations, comme un montage 
photo amateur sur Paint. Alors, pour donner du cachet et créer un effet « fait main » à la 
collection, nous avons créé une nouvelle police d’écriture pour le titre de l’ouvrage. Comme 
dessinée au pinceau et manuscrite, cette police porte avec succès le message « Paroles 
d’esclaves ». Cette initiative a totalement relancé le travail sur la charte graphique, et 
redonné un souffle plus moderne à la mise en page de la couverture. 

 Nous sommes donc lentement arrivés vers notre couverture finale, très graphique 
et qui attire le regard sans être tape-à-l’œil. Un fond rose pastel et comme sablé par un 
léger effet de texture donne du relief. Le logo Rue du monde a été légèrement adapté et 
modernisé (sans aplat de couleur en fond qui fait bloc) et teinté en rose plus foncé, tout 
comme notre titre. Le placement des noms de l’auteur et de l’illustrateur a été un peu 
technique. Nous ne voulions pas casser la dynamique des illustrations par un gros bloc 
de texte, cependant les noms devaient être bien visibles au milieu de toutes ces petites 
images et ne pas se perdre dans la masse. L’utilisation d’une forme bulle à la manière de 
la bande dessinée a alors été pensée pour s’intégrer au mieux à la composition sans la 
dénaturer, faisant au passage un clin d’œil à la parole donnée (ou prise ?) aux concernés 
tout au long de l’ouvrage. Un orange très lumineux vient rehausser le profil colorimétrique 
de la couverture et casser la monotonie que pourrait inspirer la simple bichromie rose-
noire. 
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Le dos de l’ouvrage : rappel au catalogue.
 Un rappel couleur est effectué sur le dos de l’ouvrage avec une bande de couleur 
rose foncé qui déborde sur la première et la quatrième de couverture selon les codes 
techniques de Rue du monde. Même si une nouvelle collection peut casser les codes 
graphiques instaurés, il est important que les dos des ouvrages restent assez similaires, 
afin de retrouver une cohérence visuelle lorsque plusieurs titres sont côte à côte en rayon 
d’une bibliothèque ou librairie. La cohérence du catalogue d’un éditeur n’est pas seulement 
dans le choix des manuscrits qu’il publie mais dans tout le processus de réflexion et de 
création éditoriale. Un énième rappel couleur orange est fait pour le titre de l’ouvrage et 
de la maison sur le dos.

La quatrième de couverture et les éléments obligatoires.
 Notre quatrième de couverture n’est pas seulement le lieu de découverte du résumé 
du livre, c’est une porte d’entrée au pendant numérique de l’ouvrage ! Nous retrouvons 
5 types d’éléments en présence sur cette partie visuelle, second support que les futurs 
acheteurs vont observer :
   -  Le résumé du livre, dans une police simple mais bien aérée pour faciliter la lecture 
(réutilisation de la police d’écriture des auteurs en première de couverture), doit être court 
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et « aguicheur » avec des mots et expressions en rose gras pour attirer l’œil sur les points 
forts de l’ouvrage. Il rappelle aussi le nom de l’auteur et de l’illustrateur, jouant au passage 
sur leur renommée pour toucher un certain type de public déjà connaisseur.
   -  Une illustration pour lier le tout à la première de couverture et rappeler au lecteur que 
c’est un ouvrage illustré.
     -  Le logo du CNL, partenaire officiel financier, obligatoire pour témoigner des subventions 
et aides accordées.
    -  Le prix et le code-barres qui sont des éléments indispensables à la commercialisation 
de tout ouvrage. En noir et lisible, disposé sur un fond clair, il est important de s’assurer 
de la bonne lecture du code-barres par les scanneuses des libraires et distributeur afin 
de ne pas occasionner de graves problèmes logistiques de diffusion-distribution lors de la 
mise en vente de notre titre.
    -  Et enfin, en orange et avec les codes visuels de l’environnement numérique, l’annonce 
de l’existence d’un développement numérique est faîte sur la couverture. En effet, le 
pendant numérique représentant l’un des principaux points forts de l’ouvrage et la moitié 
de la charge du travail éditorial, il doit être mis en valeur dès le premier abord. Un QR-
Code permet un accès direct au portail « Paroles de … » permettant aux futurs acheteurs 
de visualiser ce contenu supplémentaire s’ils le désirent avant même d’acheter le livre. 
L’annonce « avec plein de BONUS numériques gratuits ! » fait figure de publicité très 
explicite, qui joue sur la gratuité et l’attrait pour les cadeaux personnalisés. Ce visuel 
n’est fait que pour introduire le projet numérique à l’achat manuel de l’ouvrage papier, les 
explications et codes pour accéder au portail étant plus détaillés dans les pages intérieures.

Une mise en page intérieure volontairement sobre.
 En ouvrant le livre, nous tombons directement sur une double page rapportée 
imprimée et façonnée à partir d’un papier de belle qualité, plus épais que le papier utilisé 
pour les pages intérieures. Cet apport au bloc de papier intérieur nous permet d’ajouter 
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de la couleur lors de l’impression seulement sur ces deux doubles pages de début et de fin 
(deuxième et troisième de couvertures). Cela est courant pour les ouvrages illustrés comme 
le nôtre, rajoutant un élément qualitatif et laissant la place à de belles dédicaces. Zaü 
réalisant en effet de grandes dédicaces à l’encre de chine, un bon papier était nécessaire à 
l’absorption de l’encre. La reprise du motif de couverture mais en couleur (gris légèrement 
rosé) permet de ne pas saturer la vision du lecteur tout en ajoutant une touche colorée à 
l’intérieur de l’ouvrage. 

En effet, tout le reste du livre est en noir. Le papier crème, en plus de donner un rendu 
qualitatif, permet de casser le côté damier du noir et blanc de l’impression en noir. 
Nous avons dès le début choisi ce parti-pris pour mettre en valeur la technique de notre 
illustrateur, l’intensité de l’encre de chine noire et la poétique du pinceau, se suffisant à 
elle-même. Cela nous permettait de réduire les frais d’impressions et de proposer plus 
d’illustration au lecteur. 

 Tout au long du livre, aux côtés de plus d’une soixantaine d’illustrations, se 
succèdent ensuite : 
     -  Une page de faux-titre grisée ;
    -  Une page de gauche de crédits indiquant les informations habituelles ainsi que les 
textes anglais d’origines d’où sont tirés les contes ;
     -  Une page de titre reprenant le nom de l’auteur et de l’illustrateur ;
     -  Un sommaire ;
   - Une longue préface textuelle uniquement, plus destinée aux prescripteurs qu’aux 
enfants eux-mêmes, qui donne des éléments d’explication historiques ou sur les textes.
     -  Les 25 histoires plus ou moins longues (d’une à dix pages chacune) ;
     -  La double page « Encore une histoire ? » qui développe le projet numérique et donne 
le code d’accès ;
     -  Et enfin, l’achevé d’imprimer.

Une numérotation basique, pas trop grosse pour un public 9-13 ans, se retrouve en bas 
des pages pour permettre d’arrêter et de reprendre la lecture facilement entre chaque 
histoire. 

 La police créée pour la couverture a été réutilisée à l’intérieur de l’ouvrage pour les 
pages de faux-titre, de titre et d’introduction. Alors qu’une police simple mais avec serif a 
été choisie pour le corps du texte, permettant de créer une ligne imaginaire pour faciliter 
la lecture, l’œil du lecteur ne se perdant pas entre les lignes. La police Oranienbaum, avec 
des influences un peu Far West et américanisée, possède la sobriété et la présence que 
nous recherchions. La police Baskerville nous a, elle, servi pour les titres des histoires, car 
elle est plus pleine et plus noire que la première. Donnant ainsi du corps aux titres pour 
les faire ressortir, elle reste cependant toujours sobre et classe.

 La mise en page des illustrations a subi des changements au cours de nos réflexions. 
Au départ très scolaire, leur disposition se contentait d’encadrer les histoires. Mais nous 
voulions créer un vrai dialogue entre l’image et le texte, et l’équilibre parfait a dû être 
expérimenté au cas par cas pour chaque double page. Nous avons choisi de faire vivre les 
illustrations en leur donnant du mouvement et de la dynamique : elles sortent des pages, 
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apparaissent au milieu du texte, bousculent les mots. Ce dialogue visuel permet un rendu 
plus moderne et graphique de la mise en page. Sachant que la façonnage de l’ouvrage en 
dos carré collé cousu permettra une ouverture complète du livre, toutes les illustrations de 
pleines pages seront parfaitement visibles même à la pliure. Voici ci-dessous un exemple 
de nos premiers tests de mise en page, puis deux doubles pages finales.



41

Le chemin de fer.
 Dans tout projet éditorial, la conception du chemin de fer est une étape 
indispensable permettant le dialogue entre l’éditeur et le maquettiste. Cet outil est une 
carte géographique de l’ouvrage exposant le chemin à suivre lors de la conception de la 
maquette. Le nombre de page et la disposition de toutes les parties du livre, couchés à plat 
sur papier par l’éditeur, va aider le maquettiste à visualiser sa maquette sans se soucier 
d’oublier des pages, lui qui doit déjà réaliser un travail minutieux et colossal de mise en 
page.
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Des illustrations réalisées à la main, dans tous les sens du terme.
 Nous conclurons cette partie sur la charte graphique et la mise en page en parlant 
de la réalisation des images. En effet, nous souhaitions un projet étant entièrement illustré 
par Zaü pour créer une cohérence esthétique. Cependant, pour des raisons de temps et de 
rémunération surtout, ce dernier ne nous a pas vraiment donné d’illustration à utiliser. 
Après de longs échanges avec lui et sa manageuse, il était très emballé par ce projet 
qui collait avec son travail et ses envies, et tout à fait d’accord avec nous concernant la 
parfaite intégration de notre livre au sein des éditions Rue du Monde. Mais sans possibilité 
de le payer pour son travail, il était normal qu’il ne puisse travailler pour nous. Il nous a 
fait un devis en fonction de notre bon de commande, mais pour la réalisation technique 
nous avons dû nous débrouiller autrement. Célie a alors réalisé tous les visuels que nous 
avons utilisés sur une table graphique, avec un brush en forme de pinceau de calligraphie 
chinoise, en s’inspirant du style graphique de Zaü afin d’obtenir des illustrations typiques 
de son travail. Ce travail colossal a cependant porté ses fruits, nous permettant d’illustrer 
et de maquetter la quasi-totalité de notre livre de 120 pages (environ 80% de l’ouvrage). 
Vous retrouverez en annexes une galerie de toutes les illustrations.

 3) Fabrication

 Nous allons ici détailler tous les éléments relatifs à la fabrication de l’ouvrage 
et nécessaires à la bonne impression du livre en imprimerie. Ces informations sont 
habituellement le fruit de nombreuses discussions entre l’éditeur et le responsable 
fabrication. Ce responsable est un spécialiste de l’impression qui conseille l’éditeur sur 
les meilleurs papiers et encres à utiliser, sur la fluctuation de leurs prix, sur les types 
d’impressions, sur les vernis et pelliculages. Il va également négocier avec différents 
imprimeurs et sélectionner celui proposant le devis avec le meilleur rapport qualité-prix.

 L’impression offset s’est imposée directement à nous pour ce projet car il y a beaucoup 
d’images. En effet l’impression numérique, malgré d’incroyables avancées techniques 
permettant un rendu de qualité, bénéficie d’un manque certain de reconnaissance auprès 
du monde de l’édition et reste effectivement qualitativement inférieure une impression 
offset pour le rendu des images.

Le tirage à 6000 exemplaires, soit le tirage moyen des éditions Rue du Monde (entre 4000 
et 7000), a été décidé lors de la phase de réflexion éditoriale du projet et après négociation 
des prix avec l’imprimeur. Car tout naturellement, plus le tirage augmente plus le coût 
unitaire de fabrication de chaque livre baisse (permettant ainsi une meilleure rentabilité). 
Lors d’une première discussion avec Alain Serres, portant la casquette de directeur des 
éditions Rue du Monde, nous nous étions arrêtés sur un tirage à 5000 exemplaires à partir 
de ses conseils. Puis la collaboration avec la Fondation pour la mémoire de l’esclavagisme 
a été confirmée, avec une pré-commande de 700 exemplaires, ce qui nous a permis 
d’augmenter le tirage à +1000 exemplaires.

Un conditionnement sous filmage sur palette a aussi été commandé à l’imprimeur, avec deux 
points de livraison (l’un à l’adresse de la maison, l’autre à l’adresse du diffuseur-distributeur). 
Le chiffre de 57 000 signes a été donné à l’imprimeur pour le calibrage de ses machines.
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 Nous avions pensé à une couverture bodonienne, mais en plus de ne pas bien résister 
au temps, cette technique de façonnage est assez rare et peu d’imprimeurs proposent ce 
service. Un dos carré collé cousu, pour une parfaite résistance au temps et à l’usage sans 
que des pages se détachent (comme il est courant pour les dos uniquement collés), a alors 
été demandé comme façonnage, sans rabats donc mais avec les mors collés. Ce façonnage 
donne une meilleure résistance au livre et est le témoin d’une certaine qualité technique, 
de plus, le catalogue des éditions Rue du Monde se compose en grande partie d’albums 
avec couverture cartonnées et dos carré collé cousu.

 Pour le choix du papier, trois possibilités s’offraient à nous : le papier de création 
(trop cher), le papier couché et le papier non-couché (dit offset). Les papiers couchés à une 
ou deux faces sont réalisés à partir d’une pâte mécanique, ils peuvent être brillants, satiné 
ou mat. Ils sont obtenus après l’ajout d’une couche (dite sauce) sur la cellulose extraite du 
bois broyé mécaniquement, ce qui donne une meilleure imprimabilité et stabilité du ph. Ce 
type de papier est habituellement idéal pour un rendu optimal des couleurs et des images. 
Mais nous avons plutôt fait le choix d’un papier offset bouffant, calandré imprimable 
après écrasement de la pâte à papier dite chimique dans une machine. La pénétration de 
l’encre est plus importante pour une meilleure résistance dans le temps, et les couleurs 
sont certes moins intenses mais cela ne pose pas de problème pour notre ouvrage qui est 
imprimé en noir. 

Nous avons donc choisi le papier Munken Print cream 115gr de chez Artic Paper (bien moins 
traité que du papier pur White et qui donne un rendu plus classieux) avec une main de 1,8 
qui donne de l’épaisseur au livre (rapport entre grammage et épaisseur = gr/μm). Papier 
bouffant avec une vraie matière et texture, et surtout un grammage d’au moins 90gr pour 
l’impression en noir des images au recto et au verso. Comme nous avons pu le voir sur 
le chemin de fer, la couverture cartonnée rigide et les quatre pages rapportées (pour la 
2ème et 3ème de couverture) seront imprimées sur un papier différent. Un papier couché 
de 120 grammes doit être utilisé pour s’assurer de sa stabilité et permettre une meilleure 
imprimabilité. Un pelliculage mat va être appliqué sur la couverture, sans gaufrage ni 
vernis sélectif, le choix de la simplicité est assumé.

 Les calculs qui suivent sont indispensables à la confection de la maquette et du 
fichier final à transmettre à l’imprimeur.

Calcul de l’épaisseur du bloc intérieur = (nombre de page/2)   x   gr²/m   x   main
                 = 120/2  x  0,115  x  1,8
                 = 12,42 mm

Calcul poids du bloc intérieur = (Nb de page/2) x  gr²/m  x (L x l en m du papier) x tirage
               = 120/2  x  0,115  x  0,015  x  6000
               = 621 kg

Pour l’envoi du fichier PDF à l’imprimeur, il ne faut pas oublier de mettre les couleurs en 
RVB, d’afficher les fonds perdus, et d’intégrer les polices utilisées.
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Format utile de la page (en cahier de 16) = 120 pages / 16 = 7,5 cahiers
car 10x15cm -> 105x165mm -> 420x330mm -> format cahier de 16 pages = format du 
pliogramme.

700 1000 Format utile

330 2 3 3

420 1 2 4

Donc 4 x 16 = 64 pages sur une feuille de 700 x 1000, il nous faut donc 2 feuilles pour un 
livre.

2 x 6000 = 12 000 feuilles de papier pour notre tirage.

 Tête     

Dos                      Gouttière      Cahier de 16 pages

 Pied

Il faut faire attention à laisser de la matière à gauche pour le dos collé, et laisser un fond 
perdu de 3 à 5 mm en haut en bas et à droite.

 Pour terminer, nous parlerons des dimensions à appliquer à la maquette de la 
couverture InDesign afin d’obtenir notre format final après l’impression, le façonnage et 
le découpage du bloc de pages intérieures.
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 4) Aspect juridique
 
 Que ce soit pour le papier ou le numérique, des droits et obligations légales existent 
pour protéger les parties prenantes de la réalisation d’un livre. Différents contrats d’édition 
doivent être signés par les ayants-droits et l’éditeur afin que ce dernier puisse exploiter 
et commercialiser son livre. Pour la bonne exploitation de notre projet, trois contrats 
devront être signés : un contrat de rachat de droits aux éditions Anacharsis, un contrat 
d’édition avec l’auteur-adaptateur Alain Serres, et un contrat d’édition avec l’illustrateur 
Zaü. A l’intérieur de ces contrats, il y a une partie pour l’exploitation et une partie pour 
l’exploitation (originellement un second contrat devrait être signé spécialement pour le 
numérique, mais concrètement c’est plutôt l’ajout d’une close au contrat papier qui va 
traiter ces droits).

 Le manuscrit original appartient aux éditions Anacharsis qui exploite ses droits, afin 
de pouvoir utiliser, modifier et adapter le manuscrit pour la jeunesse il nous faut racheter 
ses droits pour Rue du monde. Un contrat entre éditeurs, un peu différent d’un contrat 
d’éditeur, doit être mis en place par les éditions Rue du monde qui demande l’acquisition 
des droits d’exploitation et des droits dérivés du manuscrit contre rémunération. Ainsi, 
nous pouvons réaliser une adaptation pour la jeunesse, notre portail numérique et d’autres 
produits dérivés en toute légalité. Les éditions Anacharsis doivent alors solliciter l’accord 
écrit de son auteur pour l’adaptation envisagée (accord-cadre du 21 mars 2013 entre le SNE 
et le CPE). Toutes les parties en jeu ont accepté et signé ce contrat après négociations, 
contre l’obtention de droit d’adaptation s’élevant à 4% et un à-valoir de 1440 euros (dont 
les éditions Anacharsis reverseront une partie à son auteur). 

L’à-valoir découle du calcul :  (tirage x prix unitaire) / 2  x  4%
          =  (6000 x 12) / 2  x  0,04
    =   1440 euros.

 Le contrat d’édition à signer par les éditions Rue du Monde et Alain Serres en tant 
qu’auteur-adaptateur du texte est un peu particulier puisque ce dernier signe pour les 
deux parties prenantes du contrat. De plus, le salaire de Alain Serres étant déjà amorti 
dans les frais de structure de la maison d’édition, ce dernier ne touchera pas de droit 
d’auteur. Nous avons décidé de faire quand même un contrat d’édition afin de justifier 
sa rémunération, même si son œuvre est protégée dans tous les cas par le Code de la 
propriété intellectuelle (sans obligation de contrat ou de dépôt légal).

 Enfin, nous avons un second contrat d’édition entre Rue du monde et notre illustrateur 
Zaü. Rappelons que les conditions de la cession de droits par l’auteur se décomposent en 
quatre parties : étendue, destination, lieu et durée de l’exploitation. Une fois les conditions 
exposées, viennent les négociations pour la rémunération. Zaü a demandé un à-valoir de 
4000 euros et 4% de droit d’auteur en échange de son engagement à exécution les tâches 
suivantes :
   - Un certain nombre d’illustrations pour la maquette papier et le développement 
numérique, soit environ 200,
     -  Avec sa technique au dessin à l’encre de chine et pinceau, en noir, 
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     -  Au moins deux propositions d’illustrations pour la couverture.

Cet accord vaut pour les droits principaux et les seconds mais en ce qui concerne le droit 
d’auteur à reverser pour la vente de livre numérique (que nous détaillerons plus tard dans 
le budget prévisionnel du projet numérique), il se calcule à partir du droit d’auteur papier 
selon la Charte de rémunération des auteurs et des illustrateurs. Zaü percevra le même 
pourcentage que pour un livre imprimé, soit 0,48 euros (4% de 12 euros), pour chaque ePub 
vendu peu importe le prix de celui-ci. Les détails du contrat sont disponibles en annexes.



PARTIE III
Projet numérique
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CONCEPTUALISATION
 Jusqu’à présent, les éditions Rue du Monde travaillaient exclusivement sur le 
format imprimé. A l’occasion de la sortie de l’ouvrage Paroles d’esclaves, l’éditeur projette 
d’ouvrir une nouvelle collection s’appelant « Paroles de ». L’objectif est d’y traiter de sujets 
de société en direction des 9-12 ans tout en donnant la parole aux premiers concernés, 
mais également de tester un premier travail en direction du numérique, un terrain pour 
l’instant totalement délaissé par la maison.

Le directeur, Alain Serres, jusque-là assez hermétique à cette perspective, a commencé à 
s’intéresser à ce médium qu’est le web et ses déclinaisons à travers plusieurs pistes de 
réflexions, comme la publication de l’ouvrage 4 998 amis. Que ce soit pour la communication, 
la diffusion, la promotion, ou tout simplement l’accessibilité de ses ouvrages, les éditions 
Rue du Monde souhaitent faire le choix de s’adapter au marché de l’édition afin de fournir 
à ses lecteurs des objets au plus proche de leurs besoins, et ne pas être dépassés par la 
concurrence.

Si l’édition jeunesse est un secteur dynamique de l’édition imprimée (volume croissant 
d’ouvrages publiés, chiffre d’affaire en constante hausse avec par exemple +2,1% en 2018), 
le marché numérique du livre jeunesse est, lui, un secteur « à la traîne » selon le rapport 
annuel du Syndicat national de l’édition : 

« En 2016, le marché de l’édition numérique, tous supports et toutes catégories éditoriales 
confondus, a généré un chiffre d’affaires de 234 millions d’euros. 
Le chiffre d’affaires des ventes de livres numériques de jeunesse est de 3,597 millions 
d’euros en 2016, soit 1,5%, du total des ventes numériques ».

Le marché actuel de l’édition de jeunesse numérique.

 En ce qui concerne le public et ses pratiques, il semblerait que l’édition numérique 
soit particulièrement attractif pour les adolescents et les jeunes adultes (12 ans et plus), 
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du fait notamment d’une plus grande utilisation et pratique des appareils électroniques 
(smartphones, PC, tablettes, etc.). Les catégories plus jeunes sont attirées par le numérique 
mais y ont en moyenne moins accès, ce d’autant plus que le contrôle parental est plus 
strict à cet âge. En revanche, pour la catégorie de jeunes qui n’ont pas libre accès à un 
smartphone par exemple, l’édition numérique peut incarner pour les parents une manière 
« intelligente » pour leur enfant d’utiliser les appareils électroniques. Pour les enfants de 
cette catégorie d’âge (8+) cela peut à l’inverse apparaître comme une manière plus ludique 
de se cultiver.

 1) Analyse de la concurrence
 
 Afin de déterminer le pendant numérique de notre projet éditorial, nous avons tout 
d’abord cherché à voir les différentes possibilités que nous avions, avant de choisir ce qui 
nous paraissait le plus intéressant et pertinent. Il nous semblait peu cohérent de proposer 
uniquement un ePub de notre livre papier : le marché étant très faible, cela constituait des 
coûts supplémentaires pour peu de revenus et de visibilité.

L’idée était alors d’associer le numérique au papier, afin de créer une expérience plus 
globale, où le projet papier soutient le numérique, et inversement. Nous sommes donc 
partis dans l’objectif de créer une plateforme soutenant cette nouvelle collection « Paroles 
de », et avons pour cela réalisé une étude concurrentielle.
Nous avons étudié la concurrence potentielle en nous penchant non seulement sur les 
maisons d’éditions bénéficiant d’une plateforme web dont l’usage est destiné à un cœur de 
cible jeune, mais aussi aux productions type application mettant en scène une expérience 
narrative dont la promotion a été faite sur le secteur éditorial.

Ainsi, nous nous trouvons en concurrence directe avec des maisons d’éditions telles que 
L’Apprimerie, Bayard Jeunesse, mais aussi μtopie et Editis. Enfin, nous avons pu retenir 
une expérience narrative marketée comme un ouvrage, avec le jeu Enterre-moi mon amour, 
co-produite par Arte, The Pixel Hunt et Figs. Nous avons cherché à caractériser leur projet, 
afin d’évaluer la place à laquelle peut prétendre Rue du Monde et définir une stratégie 
commerciale. 

Le tableau de veille concurrentielle :
une grille d’analyse de la concurrence.

 Une fois ce tableau d’analyse concurrentielle réalisé, il en ressort que les acteurs 
du secteur éditorial œuvrant sur le marché numérique et s’adressant à la jeunesse sont 
peu nombreux. Certains sont spécialisés dans ce domaine, comme L’Apprimerie, là où 
d’autres n’y voient qu’une mineure partie de leur activité, comme Bayard Jeunesse avec sa 
plateforme Bayam.

La présence sur appareils mobiles (smartphones et tablettes) se révèle primordiale, 
et le déploiement d’un site web est évidemment très prisé, même s’il ne se révèle pas 
systématique.
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Par ailleurs, les prix pour les productions numériques ont tendance à être assez bas, 
malgré l’utilisation de technologies souvent coûteuses à mettre en place, que ce soit en 
termes de temps ou de savoir-faire : ePub enrichi avec les fonctionnalités du format ePub 
3, application faisant office de portail centralisant toute la production d’un acteur, ou 
encore expérience narrative lorgnant sur le marché du jeu vidéo…

Cette homogénéité des prix faibles malgré la diversité des productions montre bien l’aspect 
souvent complémentaire de ces productions numériques, malgré des acteurs qui se dédient 
à ce marché où il semble y avoir encore beaucoup de place, et d’expérimentation possible. 
En ce sens, les éditions Rue du Monde, déjà bien établies pour ce qui est de la production 
papier, ont alors tout intérêt à tenter leur chance sur le marché numérique jeunesse, en 
développant un outil qui s’inspire des meilleures idées ayant émergées jusque-là, et en 
y apportant l’authenticité de la maison d’édition, profitant de sa reconnaissance et sa 
légitimité dans le secteur éditorial de la jeunesse.

Nous avons identifié chez ces concurrents six facteurs-clés : la qualité de conception du 
service proposé, le prix, la diversité des contenus proposés, l’accessibilité à ces contenus, 
la communication autour de ces contenus, et enfin la qualité du service client. Vous pouvez 
trouver le tableau à la prochaine page.
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Visualisation par un mapping concurrentiel.
 Afin de mieux cerner les différents concurrents analysés, nous avons réalisé un 
mapping concurrentiel, permettant de visualiser clairement la prise en compte de ces 
facteurs. Cela nous a permis de définir nos priorités quant à ce projet numérique, et de 
définir ce que nous voulions pour notre propre plateforme.

Le mapping concurrentiel nous a permis de visualiser les concurrents selon différents 
facteurs-clés. Nous avons ainsi décidé de nous inscrire dans l’existant, à travers le site 
des éditions Rue du monde, qui malgré sa simplicité est déjà établi et constitue l’une des 
vitrines actuelles de la maison d’édition sur Internet.

 2) Définition du projet numérique : le portail « Paroles de … » 
  sur le site Rue du Monde

 Pour ce projet numérique, nous avons voulu développer jusqu’au bout notre volonté 
d’allier l’éducatif au ludique. Il s’agit pour nous d’une exigence fondamentale pour nous 
adresser efficacement au public visé, et leur faire appréhender des sujets d’actualité qui 
peuvent souvent les rebuter ou pour lesquels on manque d’outils.

S’inscrivant dans le site existant des éditions Rue du monde, qui ne constitue qu’une page 
d’accueil avec un bouton pour télécharger le catalogue, nous avons décidé d’y incorporer 
un nouveau bouton menant au portail dédié à la collection « Paroles de ». Ce portail permet 
ainsi d’accéder à tous les ouvrages de la collection. Avec ce pendant numérique, notre 
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idée principale est d’enrichir le contenu du livre papier, tout en liant les deux. Cela se 
concrétise par la présence de bonus, que l’on peut débloquer via un code dont la moitié est 
renseignée dans le livre imprimé, et l’autre moitié se débloque en explorant le site. Ainsi, 
nous avons déterminé que chaque ouvrage de la collection serait associé à un mini-jeu 
présent sur le site, dont la complétion permettrait d’accéder à des bonus numériques via 
ledit code.

 Pour « Paroles d’esclaves », il s’agit d’un mini-jeu prenant la forme d’une frise 
chronologique, où John, personnification de l’esclave tel qu’apparaissant dans l’ouvrage 
papier, avance vers la date d’abolition de l’esclavage. Pour ce faire, le lecteur-joueur doit 
répondre à des questions : après chaque bonne réponse, John avance, et il faut compter 
une dizaine de questions avant de terminer le mini-jeu. Ce mini-jeu permet d’apporter un 
côté ludique à l’apprentissage, puisque les questions portent évidemment sur l’esclavage. 
De plus, donner une mauvaise réponse ne fait pas reculer sur la frise, le jeu n’est donc pas 
punitif. Une fois le mini-jeu complété, on débloque la deuxième partie du code permettant 
d’accéder aux contenus. Par ailleurs, ce dispositif permet de créer un certain engagement 
entre le lecteur-joueur et le site, ce qui pourrait avoir des répercussions positives pour la 
maison d’édition. 

Les bonus numériques sont variés et tournent tous autour de l’approfondissement de ce 
que propose l’ouvrage papier. Ainsi, si l’ouvrage physique est une compilation d’histoires 
sélectionnées dans le manuscrit original des éditions Anacharsis, les bonus numériques 
intègrent alors une sélection inédite de textes ne faisant pas partie de la sélection papier. 
De plus, nous proposons des fiches pédagogiques explorant la période de l’esclavagisme 
et ses enjeux, outil idéal pour tout professeur ou parent souhaitant aller plus loin avec 
l’enfant dans la compréhension de ces thématiques.

Enfin, ce portail intégrera à tout moment un bouton menant vers le lien d’achat de l’ePub, 
que ce soit sur l’Apple Store (iOS) ou sur le Play Store (Android).

 Afin de mieux visualiser cette extension du site des éditions Rue du monde, nous 
avons créé une arborescence qui donne à voir le parcours de l’utilisateur sur cette nouvelle 
version du site. Pour cela, nous avons eu recours aux logiciels Freemind et Freeplane (voir 
Annexes), ainsi qu’au site web Canva.com. Ces logiciels nous ont permis d’avoir un visuel 
très clair et épuré, là où le site web Canva nous permettait de créer une arborescence plus 
prononcé graphiquement pour mieux visualiser le parcours utilisateur. 
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3) Budget prévisionnel du numérique 

 Afin de déterminer le budget prévisionnel de ce projet numérique, nous avons 
réalisé un compte d’exploitation regroupant les dépenses et les recettes estimées.

Il est important de faire le distinguo entre l’ePub et le site internet, l’un pouvant être 
acheté et sur lequel nous pourrons faire du bénéfice, l’autre à accès gratuit qui est sensé 
attirer de potentiels lecteurs-acheteurs. Le parti-pris de donner un accès gratuit à une 
partie du projet numérique (le mini-jeu et donc un des deux codes d’activation au reste 
des bonus numériques) sert le but promotionnel de vitrine, autant au livre papier qu’au 
contenu numérique et à l’ePub.

Afin de mieux comprendre le tableau de budget, il est important de préciser les conditions 
du droit d’auteur pour la vente de livre numérique : il se calcule à partir des droits d’auteurs 
payés pour la vente d’un ouvrage imprimé. En effet, selon la Charte de rémunération des 
auteurs et des illustrateurs, les auteurs doivent toucher la même somme de droit d’auteurs 
pour la vente d’un ouvrage, qu’il soit imprimé ou numérique. Le droit d’auteur étant ici 
de 4% du prix de l’ouvrage imprimé, fixé à 12€, chaque ePub doit engranger 0,48€ de droit 
d’auteur, peu importe le prix de vente de l’ePub.

 Mettre en place ce budget prévisionnel nous a permis de fixer un objectif de ventes 
d’ePub, qui est de 850 exemplaires. Nous avons par ailleurs pris contact avec une agence 
web pour le développement du mini-jeu.
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 Les subventions demandées s’adressent à deux organismes distinctifs, le Centre 
National des Arts-Plastiques (CNAP) qui possède des fonds destinés aux éditeurs, et le 
Centre Nationale du Cinéma et de l’image animée (CNC). Percevant déjà une aide du Centre 
National du Livre (CNL) pour le pendant imprimé de notre livre, aucune aide supplémentaire 
ne peut être demandée pour le numérique. En effet, notre projet numérique comprenant 
un ePub avec le même ISBN que le livre imprimé, le CNL n’octroie pas plus d’une aide pas 
ISBN.

Le Centre national des arts plastiques soutient les éditeurs pour des projets d’édition 
imprimée ou numérique. En ce qui concerne le numérique, ce soutien concerne les projets 
d’édition de DVD, livres numériques et projets en ligne, à partir du moment où le travail d’un 
artiste est mis en valeur. Les disciplines concernées sont le design graphique, le dessin, 
et les estampes appliquées au domaine des nouveaux médias. Le but tant de mettre en 
avant un artiste vivant ou un message spécifique à travers une esthétique graphique. Zaü 
étant reconnu comme un artiste, et pas seulement un illustrateur jeunesse, son travail 
d’illustration sur la globalité du projet (imprimé et numérique) le rend éligible. Nous 
avons sollicités cette aide, sans réelle réponse pour l’instant, mais notre développement 
numérique est tout à fait le type de projets soutenus par le CNAP.

Le plafond de l’aide étant plafonné à 50% du coût global du projet, une aide de 30% sera 
sollicitée en septembre 2020 pour la commission d’octobre 2020.

Le Centre nationale du cinéma et de l’image animée collabore le Centre National du Livre et 
différentes directions du Ministère de la Culture (SG, DGCA, DGLFLF) pour lancer le DICRéAM 
(dispositif d’aide pour la création artistique multimédia et numérique) qui encourage le 
développement de pratiques artistiques et éditoriales nouvelles transdisciplinaires : 
« Le DICRéAM s’envisage comme un laboratoire favorisant le dialogue entre les différents 
champs de la création contemporaine (arts visuels, arts vivants, littérature, jeu vidéo…) à 
travers son soutien à des projets qui interrogent de façon expérimentale la question de 
l’écriture et des usages numériques ». Avec notre mini-jeu en frise interactive qui combine 
graphisme et animation (les illustrations de Zaû seront animées pour faire avancer les 
personnages sur la frise historique), et nos contenus ludiques, notre projet s’inscrit à la 
croisée des chemins entre littérature numérique et jeu vidéo participatif. 

Le DICRéAM se décompose en trois type d’aides : l’aide au développement, l’aide à la 
production, et l’aide à la diffusion. La première étant généralement donnée aux auteurs et 
artistes mêmes, et la dernière se contentant de financer la promotion du projet, nous avons 
sollicité l’aide à la production qui s’adresse aux personnes morales (sociétés ou associations) 
établies en France. Le montant de l’aide du DICRéAM ne pouvant excéder 50% des dépenses 
de production, nous l’avons obtenu à 40% soit 5 639,62 euros, sachant que le montant moyen 
de l’aide est d’environ 12 000 euros. Cette attribution est bien sûr conditionnelle à plusieurs 
critères, dont notamment l’obligation d’organisation d’au moins une date de présentation 
publique du projet. Dans notre cas, c’est la journée d’inauguration de la Fondation pour 
la mémoire de l’esclavage qui tiendra place de représentation publique. En effet, nous 
en parlerons dans la partie Commercialisation et Lancement du dossier, la présence des 
éditions Rue du monde lors de cette journée aura pour but de présenter le livre imprimé et 
numérique, avec notamment des activités destinées au public.
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 L’aide du CNAP n’étant pas assurée, il faut savoir que les coûts relatifs au 
développement numérique sont dans tous les cas pris en charge en grande partie par la 
structure de Rue du monde. Ne correspondant pas uniquement à la sortie du livre Paroles 
d’esclaves, mais s’inscrivant dans une démarche plus globale d’expansion numérique et de 
création d’une nouvelle collection, cet investissement est un développement de l’éditeur 
et des fonctions de Rue du monde à rentabiliser sur plusieurs titres.

 Pour ce projet numérique, nous avons choisi de nous tourner vers le prestataire 
externe Slapp, une agence de développement web située à Labège. La proximité géographique 
de ces experts en informatique nous a permis de les rencontrer directement, et ainsi 
expliquer notre projet avec précision. Au cours de nos échanges, une deuxième rencontre 
a ainsi permis de réévaluer le premier devis, afin d’obtenir un coût moins onéreux sur des 
étapes dont nous n’avions pas besoin.
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 4) Organisation

 Une fois notre concept défini pour le pendant numérique du projet éditorial, nous 
avons commencé par planifier sa réalisation. Pour cela, nous avons établi un rétroplanning 
disponible en annexes, ainsi qu’un diagramme de GANTT permettant de visualiser chaque 
tâche à réaliser dans une chronologie globale.

Ce diagramme de GANTT donne à voir le rétroplanning en illustrant les moments où 
chaque tâche doit être terminée. Il indique le nombre de jours nécessaires à une tâche, le 
nombre de personnes, les livrables que la tâche implique ainsi que la personne dirigeant 
l’accomplissement de chaque tâche. Il s’agit ici d’un diagramme de GANTT dédié au projet 
numérique.
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RÉALISATION

 1) Le mini-jeu

 En arrivant sur le site de Rue de Monde, après avoir cliqué que l’accès au portail 
« Paroles de… », le mini-jeu est la première chose que voit le lecteur-utilisateur. En tant 
que porte d’entrée vers les contenus que nous proposons numériquement, la réflexion et 
le développement autour de ce jeu ont été primordiales.

La préparation du quizz.
 Nous nous sommes d’abord attelés à l’écriture des questions et réponses liées au 
mini-jeu. Pour chaque question, nous proposons plusieurs réponses, parmi lesquelles une 
seule est correcte. Ces questions et réponses sont ensuite gérées en base de données. 
Comme il y a plus de questions préparées que nécessaires à la complétion du mini-jeu, les 
questions que le mini-jeu propose sont sélectionnées aléatoirement. Le lecteur-joueur est 
ainsi invité à rejouer pour découvrir de nouvelles questions, et donc de nouvelles réponses, 
améliorant ses connaissances sur le sujet.

Voici quelques exemples de questions que nous avons préparées, avec leurs réponses :

Une fois que les bateaux européens chargés d’esclaves arrivaient en Amérique, que faisait-
on des noirs capturés ?

   On les battait.
   On les tuait.
         ✓   On les vendait aux enchères.
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Une fois vendus, où les esclaves travaillaient-ils ?

         ✓   Dans des plantations.
              Dans des mines.
              Dans des usines.

Quel a été le premier pays à pratiquer la traite négrière ?

              La France.
         ✓   Le Portugal.
              Les États-Unis.

Qu’appelle-t-on les négriers ?

         ✓   C’est le nom des bateaux qui transportaient les esclaves.
              C’est un terme pour qualifier les lieux où vivaient les esclaves.
              Cela signifie « homme noir ».

Si un esclave essayait de s’enfuir ...

              On le laissait partir.
         ✓   On le punissait en lui coupant une oreille ou un pied.
              On le punissait en le privant de nourriture.

Comment les Africains devenaient-ils des esclaves ?

   Les blancs les payaient pour venir.
   Ils signaient un contrat d’esclavage.
         ✓   Des Européens les arrachaient de leurs familles pour les vendre en Amérique en 
   tant qu’esclave.

Le parcours utilisateur : concevoir pour mieux prévoir.
 Afin de mieux donner à voir le parcours de l’utilisateur sur le site dans sa 
nouvelle version, nous avons exploité le logiciel Adobe XD pour donner à voir ce que 
représentait l’arborescence du projet numérique. Ce logiciel nous a ainsi permis de créer 
un enchaînement de fenêtres, prévoyant les liens et comportements du site web sur PC, 
tablette ou smartphone. Une fois l’enchaînement de fenêtres mis au point, nous avons 
ajouté des visuels réalisés pour l’occasion, venant revêtir ces fenêtres.

Ce prototype nous a été considérablement utile dans notre approche de professionnels 
pour avoir un devis concernant le projet numérique, puisqu’il nous a permis de faire une 
démonstration du résultat que nous attendions, et qu’il a constitué une base pour alléger 
les tâches de notre prestataire externe. Cela s’est révélé particulièrement vrai en ce qui 
concerne l’étude du parcours de l’utilisateur, tâche qui sans cela nécessite de nombreux 
tests et échanges entre le commanditaire et le prestataire.
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Adobe XD permet de visualiser les fenêtres du projet, et de prévoir le parcours des 
utilisateurs. L’ensemble de l’enchaînement des fenêtres du projet est visible en annexes.

La gestion du mini-jeu :
allier ergonomie et possibilité de rejouabilité.

 Le lecteur-joueur ayant déjà terminé le jeu, et renseigné un code complet pour 
débloquer les bonus, n’est toutefois pas obligé de refaire le mini-jeu à chaque fois qu’il 
revient sur le site : pour cela, un cookie stocke la session du mini-jeu (sous deux états, « 
terminé » ou « pas terminé »), pour une durée d’un mois.

Conformément au règlement général sur la protection des données (RGPD), ce cookie 
induit l’ajout d’un bandeau de consentement aux cookies sur le site, indiquant la présence 
du cookie et permettant de l’accepter ou de le refuser. Pour cela, nous avons choisi d’avoir 
recours à la solution CookieBot, une solution de gestion des cookies et du consentement 
en ligne fourni par la société Cybot.

Cookiebot respecte l’exigence de consentement libre en proposant un bandeau de 
consentement aux cookies couvrant moins de la moitié de l’écran, avec une police de 
caractères uniformes, des boutons de même taille et de même couleur pour l’autorisation 
de tous les cookies ou seulement de ceux choisis, etc. Par ailleurs, l’offre gratuite de cette 
solution permet de couvrir les besoins du site des éditions Rue du monde : il n’y a qu’un 
seul domaine concerné, pour moins de 100 sous-pages sur le site.

 2) Les fiches pédagogiques

 Par la suite, c’est un tout nouveau travail que nous avons réalisé en nous penchant 
sur les fiches pédagogiques : il s’agissait ici de faire des recherches sur un sujet lié à la 
période de l’esclavagisme, et d’y appliquer notre savoir-faire éditorial.
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Cela s’est traduit par la compilation d’informations, l’adaptation de ces informations avec 
une écriture dédiée à un public de 9-12 ans, et enfin une mise en page qui devait être 
attractive et dans le ton de notre charte graphique pour l’imprimé et le reste du numérique.
Dans les pages suivantes, vous pouvez voir trois exemples de fiches réalisées sur les thèmes 
du commerce triangulaire, des conditions de vie dans les plantations, et de la naissance de 
la culture afro-américaine.
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 3) Les textes inédits

 Nous avons alors pu attaquer le travail proprement éditorial, en commençant 
par les textes inédits à proposer en bonus numériques. Ce travail s’est inscrit dans la 
continuité de la sélection pour le projet imprimé : nous avons tout simplement choisi les 
textes qui nous paraissaient les plus intéressants et que nous avions écartés du projet 
imprimé par souci de limitation à cause du maximum de 120 pages.

Notre sélection pour les bonus numériques inclus ainsi 12 textes inédits :
    -  Le diable et le bon Dieu au cimetière
    -  Le gri-gri
    -  John et le Seigneur
    -  L’orgueil du cheval
    -  John au paradis
    -  John et le roi du monde
    -  L’histoire du déluge
    -  Le taon
    -  L’extraordinaire histoire de la poupée de goudron
    -  Tuer les Blancs
    -  Le pays des serpents
    -  La Terre promise

Cet ajout porte donc le nombre d’histoires sélectionnées à trente-sept : vingt-cinq pour le 
livre papier, et douze pour les bonus numériques.
Voici ci-dessous trois exemples d’histoires inédites à télécharger au format PDF sur le site.
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 4) L’ePub

 Enfin, nous avons réalisé un ePub, reprenant la sélection de textes du livre 
imprimé. Nous nous sommes confrontés au problème du format : en effet, le format ePub 
3.0 redistribuable permet une lecture sur tout support, mais gère très mal les images. Il 
a ainsi été envisagé, un temps, de produire un ePub fixe (fixed-layout), afin de fournir la 
même expérience de lecture peu importe le support de lecture numérique. Cette solution 
nous permettait de conserver la même mise en page que pour la version papier.

Cependant, ce format fixe ne nous a pas convaincu : en souhaitant conserver la même mise 
en page, nous propositions un ePub qui n’offrait pas une expérience de lecture optimale 
pour chaque support. Nous avons donc décidé de créer une maquette graphique unique 
pour ce format numérique, avec un placement des images qui s’adapte au mieux aux 
différents supports, ce qui donne une certaine plus-value à cet ePub.

Le classeur de métadonnées.
 Une fois l’ePub au point, nous avons réalisé un classeur de métadonnées, fichier 
crucial pour le référencement de notre ouvrage numérique sur les différentes plateformes 
de vente, appelées « marketplace ». Ce fichier contient toutes les informations nécessaires 
aux différents libraires, notamment les plus classiques telles que l’ISBN et tout ce 
qui est titre, renseignement sur l’auteur, l’illustrateur, etc. Cela dit, il inclut aussi des 
renseignements plus techniques, particulièrement en ce qui concerne les différentes 
classifications, qui sont déterminantes pour situer un ouvrage au sein de la production 
éditoriale globale. Cet outil est donc primordial pour assurer une bonne visibilité à notre 
ouvrage numérique. 
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PARTIE IV
Commercialisation
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 Nous entrons à présent dans la phase de commercialisation de notre livre. Celle-
ci concerne les tâches de diffusion, de politique vis-à-vis des libraires, de promotion 
et communication à proprement parlé ainsi que tout ce qui sera utile au lancement du 
livre au moment de sa sortie en librairie. Il s’agit d’une phase décisive pour la vie du 
livre, ce d’autant plus que le secteur de l’édition est aujourd’hui marqué par une forte 
surproduction, qui entraîne un rythme de rotation des titres très important en librairie. 
Concrètement cela signifie qu’une nouveauté a très peu de temps pour trouver son public 
et pour exister en tant que tel en librairie. Cette donnée fondamentale représente un enjeu 
de taille pour l’éditeur qui doit entreprendre un vrai travail de marketing pour défendre 
son titre et lutter au maximum contre le turnover qui existe dans l’édition. 
La phase de commercialisation comporte de nombreux enjeux comme nous allons le voir, 
et débute 4 à 6 mois avant la sortie de notre livre en librairie (7 mai 2021), soit environ dès 
le mois de décembre 2020. 

 Les éditions Rue du monde constituent une maison indépendante et engagée 
qui aspire à maintenir une certaine cohérence dans son processus de production et de 
commercialisation avec les valeurs qu’elle porte à travers ses ouvrages. Cela veut dire 
qu’au contraire d’autres éditeurs qui pratiquent des stratégies promotionnelles et 
marketing agressives, leur politique commerciale reste globalement sobre. Concrètement 
cela s‘illustre par le fait que les éditions Rue du monde travaillent sans placement de 
publicités (pour des raisons économiques mais surtout éthiques) et qu’elles se focalisent 
plutôt sur l’obtention de recensions. Ces choix ne sont pas toujours faciles à assumer car 
ils demandent une attention particulière et un travail redoublé mais la cohérence éthique 
de la maison a permis à l’éditeur de développer des liens solides avec des journalistes, des 
prescripteurs et des libraires qui partagent leurs préoccupations. De même, les éditions 
Rue du monde ont réussi à s’entourer d’une communauté qui apprécie particulièrement 
leur travail et leur engagement. 

Prenant en compte cette particularité, nous avons élaboré un plan de promotion au plus 
près des habitudes de travail de la maison, en portant nos efforts sur la politique libraires, 
la prescription ciblée, le développement d’une campagne Facebook et une politique 
ambitieuse de lancement du livre. C’est ce que nous allons à présent développer. Vous 
trouverez en fin de partie un tableau récapitulatif des dépenses et du budget alloué à ces 
tâches de commercialisation. 
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DIFFUSION
 La première étape du processus de commercialisation commence avant la sortie 
du livre avec le travail de diffusion. Le diffuseur, accompagné de son relais logistique 
qu’est le distributeur, est un maillon déterminant de la chaîne du livre puisque c’est lui qui 
prend en charge la majeure partie de la politique vis-à-vis des libraires et des surfaces de 
vente d’une manière générale. Son rôle dans la commercialisation du livre est décisif, et le 
travail de l’éditeur avec son diffuseur a intérêt à être mené en bonne intelligence puisque 
c’est via ce dernier que l’éditeur est en relation avec les libraires, concrètement en charge 
de la vente de ses livres. 

La diffusion peut être intégrée dans les services de la maison d’édition, mais se voit le 
plus souvent confiée à une structure qui se consacre exclusivement à cette activité. Les 
réseaux de diffusion sont organisés suivant des niveaux qui correspondent à la taille des 
points de vente, soit en termes quantitatifs (chiffre d’affaires réalisé avec les éditeurs 
diffusés), soit en termes qualitatifs (capacité du libraire à lancer un titre, travail sur le 
fonds des éditeurs diffusés, etc.). Le niveau 1 représente par exemple les plus gros clients 
(très grandes librairies, ou les Grandes Surfaces Spécialisées).

 1) Harmonia Mundi

 Les éditions Rue du monde sont diffusées et distribuées par Harmonia Mundi Livres, 
branche qui a développé une activité dans le domaine des livres depuis 1988 et située à 
Arles. Il s’agit d’une structure de diffusion et de distribution indépendante assurant des 
tâches à l’échelle de la France et de l’international. 

En tant que structure indépendante Harmonia Mundi Livres a su s’imposer comme une 
structure de référence, partageant un même créneau avec Les Belles Lettres diffusion 
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distribution et, plus récemment avec Hobo Diffusion, une structure plus récente et  
dynamique. Son indépendance économique vis-à-vis des gros groupes tels que Hachette, 
Interforum, ou CDE lui garantit une plus grande marge de manœuvre pour choisir de 
représenter des éditeurs avec qui elle partage des valeurs et des affinités intellectuelles 
et politiques. 

Aujourd’hui, Harmonia Mundi Livres représente environ 80 éditeurs avec des catalogues 
particulièrement fournis dans la littérature, la jeunesse, les beaux-livres, la bande dessinée 
ou les sciences humaines. Sur l’année 2019 elle réalise un chiffre d’affaires de 23 117 100 €, 
qui représente une augmentation de 5,75% entre 2018 et 2019. 

En faisant le choix d’un diffuseur indépendant les éditions Rue du monde sont cohérentes 
avec leur ligne éditoriale mais sont également assurées d’une diffusion « à taille humaine ». 
Par rapport aux enjeux de diffusion que nous avons rappelés plus haut, ce choix garantit 
aux éditions Rue du monde une prise en charge plus personnalisée puisqu’elles ont 
l’assurance de ne pas être noyées au milieu d’éditeurs bien plus gros, comme ce serait le 
cas si les éditions Rue du monde étaient représentées par un gros groupe, par exemple. A 
l’inverse cela peut être un frein pour la diffusion dans les Grandes surfaces spécialisées 
(GSS), mais on considère tout de même ce choix cohérent puisque le catalogue de Rue du 
monde reste un catalogue spécialisé, dont on imagine qu’il trouve d’avantage son public 
dans les librairies indépendantes. 

 2) Réunion avec les représentants 

 La réunion entre l’éditeur et l’équipe de représentants diffusion représente donc 
la première étape importante du processus de commercialisation d’un livre. Cette réunion 
intervient 4 à 6 mois avant la date d’office et c’est là que l’éditeur doit présenter son 
ouvrage et fournir les principaux arguments de vente qui seront ensuite repris par les 
représentants lors de leur passage en librairie. Tout l’enjeu pour l’éditeur est de réussir 
à marquer les esprits des représentants dans un temps réduit, puisque ces réunions se 
font généralement « à la chaine » pour les représentants qui rencontrent les différents 
éditeurs qui présentant chacun leurs nouveautés prévues pour une date d’office donnée. 
L’efficacité, la clarté et la capacité à susciter l’intérêt sont donc des qualités de mise 
pour cet exercice crucial. Pour accompagner sa présentation l’éditeur peut avoir recours à 
plusieurs supports. 

L’argumentaire de vente.
 Tout d’abord, l’argumentaire de vente (ou argumentaire diffuseur), document qui 
va être laissé à l’équipe de représentant pour accompagner la tournée en librairie.

L’argumentaire de vente est obligatoire puisqu’il s’agit du principal support qui fait exister le 
livre avant sa parution, et qui passera notamment dans les mains du libraire lorsque celui-ci 
remplit le bon de commande du représentant. Ce document doit donc être particulièrement 
soigné sur le fond et sur la forme pour faire apparaître efficacement les principaux éléments 
de caractérisation du livre mais, surtout, ses points forts dits « arguments de vente » qui ont 
pour fonction de convaincre rapidement le libraire lors de sa commande. 
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Dans le cas de l’édition jeunesse notamment ces argumentaires doivent refléter l’univers 
graphique du titre, et il est ainsi conseillé de faire figurer quelques illustrations ou une 
double page de l’intérieur du livre.
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Un prototype qui donne matière.
 Lorsque l’éditeur veut marquer le coup et s’assurer une diffusion importante il 
peut accompagner son argumentaire diffuseur d’un prototype du livre qu’il laisse aux 
représentants pour que ceux-ci l’utilisent lors de leur tournée en librairies. Dans certains 
cas il peut également inviter l’auteur ou le dessinateur à participer à la réunion avec les 
représentants. L’enjeu est de marquer l’esprit des représentants et de singulariser son 
titre. 

En ce qui nous concerne nous avons fait le choix de faire fabriquer des exemplaires 
prototypés de notre livre imprimé pour les remettre aux représentants. Cela permettra 
de rendre compte au plus près de l’objet fini mais aussi de s’appuyer sur la renommée de 
notre illustrateur Zaü pour porter et défendre le livre auprès des libraires.
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 3) Sur-diffusion

 Nous appelons « sur-diffusion » l’ensemble des tâches qui sont prises en charge 
par l’éditeur lui-même pour appuyer et soutenir le travail des représentants diffuseurs. 
Ces tâches sont sensiblement différentes de celles de promotion et de communication en 
tant que telles puisqu’il s’agit d’un travail auprès des libraires et non du public, et c’est 
pourquoi on peut aussi désigner ces tâches comme participant de la « politique libraire » 
de l’éditeur. Une fois de plus cette dimension n’est pas à sous-estimer puisque ce sont bien 
les libraires qui vendent les livres aux lecteurs. Avoir une bonne « politique libraires » peut 
être réellement décisif sur le moyen terme pour assurer sa présence en librairies, dans un 
régime de surproduction et de rotation très rapide des titres que nous avons rappelé. 

Les présentations en librairies.
 Ces évènements sont un « gagnant-gagnant » pour l’éditeur et le libraire, mais que 
nous traiterons dans une partie ultérieure relative au lancement du livre à proprement 
parler puisque, jusqu’à présent, nous sommes encore dans la partie de commercialisation 
antérieure à la sortie du livre. 

L’envoi d’une lettre d’information aux libraires.
 Cette lettre d’information envoyée très largement à tout notre fichier libraires 
permet d’informer de la sortie du livre et toucher des points de vente qui ne sont pas 
forcément visités par les représentants, mais également du lancement de la collection ou 
encore annoncer le développement d’une plateforme numérique pour notre site internet, 
etc. C’est une campagne d’emailling ciblée.

Pour les libraires qui ont été ou seront visités cette lettre d’information agit comme un 
rappel qui peut aussi permettre de transmettre davantage d’informations, en l’occurrence 
sur le lancement de la collection ou sur l’entrée dans le numérique, ce d’autant que les 
tournées libraires sont rapides et chargées. L’enjeu est une fois de plus de marquer les 
esprits et de visibiliser notre titre pour que les libraires soient familiarisés avec.

L’envoi de produits promotionnels aux libraires
 Ces produits promotionnels peuvent être de différentes natures. On appelle 
publicité sur lieux de vente (PLV) tout ce qui sert le libraire à dynamiser et à rendre attractif 
sa vitrine, sa caisse ou son rayon. Cela peut passer par l’envoi d’affiches de présentation 
du livre ou de l’éditeur, servant à décorer la librairie, à des présentoirs labellisés Rue du 
monde pour inciter le libraire à exposer le livre en rayon ou sur table. Ces produits peuvent 
aussi inciter le libraire à commander une certaine quantité du livre pour en disposer 
gratuitement, selon des conditions définies par l’éditeur et ses représentants. Par exemple, 
pour toute commande égale ou supérieure à x livres, le libraire reçoit telle quantité de tel 
produit promotionnel. 

Etant donné que la sortie de notre titre concorde avec le lancement d’une nouvelle 
collection et avec le passage au numérique, nous avons fait le choix de définir une politique 
libraire assez offensive pour marquer le coup auprès des libraires. 
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Nous proposons des marque-pages assortis au livre et envoyés aux libraires par 10 pour 
toute commande supérieure ou égale à 4 exemplaires.

Nous avons produit des pin’s Rue du monde qui reprend là encore l’identité graphique de 
la nouvelle collection, qui sont envoyés par lot de 20 pour toute commande supérieure ou 
égale à 6 exemplaires.
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PRESCRIPTION ET PROMOTION
 Les tâches de prescription représentent une deuxième étape décisive pour la vie du 
livre et c’est généralement ce qui représente le cœur du travail de promotion de l’éditeur 
et qui commence quelques semaines en amont de la sortie du livre et quelques semaines 
après. Cette dimension fait intervenir centralement un nouvel acteur dont nous n’avons pas 
encore parlé : le monde de la presse et les journalistes. 

Le travail vis-à-vis de la presse est un travail long, chronophage et qui exige une réactivité 
relationnelle et un suivi particulier, d’autant que c’est un monde où le turnover est très 
important, ce qui veut dire qu’il faut sans cesse entretenir et renouveler son carnet de 
contacts. Ce lien peut être pris en charge directement par l’éditeur, ou être sous-traité à 
un agent de presse lorsqu’on parle de grosses structures éditoriales. Aux éditions Rue du 
monde le lien avec la presse est pris en charge par l’un des salariés de la maison qui est 
responsable des tâches de commercialisation (lien libraires, presse, promotion etc.). 

Nous pouvons  dire que tout l’enjeu de la dimension prescriptive est de chercher à s’adresser 
à l’acheteur potentiel pour l’informer et le convaincre d’aller en librairie pour se procurer 
le livre. C’est pourquoi, suivant le thème du livre, les tâches de prescription ne sont pas 
exactement les mêmes et que d’autres acteurs peuvent jouer un rôle indépendamment des 
journalistes. Il s’agit bien d’un travail spécifique et ciblé suivant le public auquel on cherche 
à s’adresser et qui doit s’adapter à ses pratiques. 

 1) La presse

 La première chose à faire pour commencer le démarchage de prescripteurs potentiels 
est de rédiger un bon communiqué de presse. De la même manière qu’avec l’argumentaire 
diffuseur, le communiqué de presse doit être particulièrement bien soigné sur le fond et 
sur la forme puisque c’est ce qui va servir de vitrine à notre livre auprès des journalistes 
et de ceux qui ont vocation à parler de notre livre. Ainsi il doit remplir plusieurs fonctions : 
renseigner sur la sortie du livre, offrir un résumé de l’ouvrage, identifier les points forts 
suscitant particulièrement l’intérêt du titre et, in fine, doit permettre de convaincre de lire 
le livre. Il faut qu’il soit efficace et concis puisque, toujours en régime de surproduction, les 
journalistes se retrouvent « assaillis ». 

Le communiqué de presse.
 Le communiqué de presse sera envoyé très largement à toutes notre base de contacts 
presse et doit, en principe, pouvoir servir de « prière d’insérer » pour faire office de brève 
annonçant la sortie du livre pour les journalistes qui n’auront pas le temps d’écrire quelque 
chose de spécifique. Il doit faire figurer également les coordonnés de la salariée de Rue du 
monde qui est responsable du lien avec la presse, rôle attribué ici à Marina Simonin, pour 
que le journaliste puisse facilement entrer en lien avec l’éditeur et obtenir un service de 
presse s’il est intéressé. 
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Services de presse.
 Les éditions Rue du monde ont réussi à s’imposer dans le panorama de l’édition 
indépendante de jeunesse et faire leur réputation. Ainsi elles disposent d’un carnet de 
contacts journalistes fourni et de liens solides avec certains d’entre eux qui reconnaissent 
la qualité de leur engagement éditorial et leur spécificité en matière de production 
éditoriale. 

Aperçu de la base de données journalistes des éditions Rue du monde : 

 

Leur politique en matière de service de presse comporte, de façon assez traditionnelle, 
l’envoi d’un exemplaire à une trentaine de journalistes, issus de la presse écrite ou radio 
grand public ou spécialisés en jeunesse, avec lesquels elles ont l’habitude de travailler. 
Ces journalistes ne recensent pas automatiquement tous leurs ouvrages mais se tiennent 
ainsi régulièrement informés, et cela permet d’entretenir les liens avec eux.

 Ce premier « cercle concentrique » est doublé par un travail d’envois ciblés et 
spécifiques, dont la liste des destinataires est établie en fonction de chaque titre. Ainsi, 
pour la parution de Paroles d’esclaves et le lancement de notre nouvelle collection nous 
avons identifié plusieurs réseaux spécifiques qui peuvent particulièrement être intéressé :

    -  Les milieux scolaires ou parentales. La jeunesse est un segment de marché pour lequel 
il existe plusieurs « portes d’entrée » puisqu’il représente une particularité du fait que le 
lecteur et l’acheteur n’est souvent pas le même, surtout pour la tranche d’âge à laquelle 
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nous nous adressons à travers notre nouvelle collection. C’est une spécificité que le travail 
de prescription doit prendre particulièrement en compte. 

Concrètement cela veut dire chercher à s’adresser aux milieux scolaires, enseignants, 
parents d’élèves, bibliothèques scolaires etc. Ce d’autant que, comme nous l’avons 
développé plus en avant dans notre dossier, nous avons cherché à donner une dimension 
pédagogique importante à notre ouvrage, tant d’un point de vue de l’orientation 
éditoriale générale de la collection (des ouvrages sur des sujets d’actualité difficiles mais 
nécessaires au développement d’un esprit critique) que du format qui combine ouvrage et 
bonus ludiques et pédagogiques sur le pendant numérique. Ce sont autant d’arguments 
qui peuvent inciter les milieux scolaires à se saisir de cet ouvrage comme d’un support 
pédagogique. 

Ainsi, nous avons repéré quelques revues pédagogiques spécialisées pour toucher le corps 
enseignant : La Classe qui s’adresse aux professeurs du primaire et du collègue, le site Le 
Café pédagogique, par exemple, qui sont tous les deux particulièrement prescripteurs dans 
chez les enseignants. Nous pouvons par ailleurs cibler des revues scolaires spécialisées en 
histoire. 

De même en ce qui concerne la presse en direction des documentalistes au collège, avec 
Lire au collège, ou Inter-CDI, qui recensent de nombreux ouvrages et qui peuvent permettre 
d’être présents en CDI et bibliothèques scolaires.  

Depuis quelques années des chaînes de « booktubeurs » se sont développées, et certaines 
sont destinées en particulier aux livres jeunesses et sont particulièrement suivies par des 
parents. C’est le cas de Palace-of-Books par exemple. 

Enfin, les éditions Rue du monde étant particulièrement engagées, il est intéressant de 
se diriger vers des réseaux des syndicats enseignants, qui peuvent être sensibles au sujet 
du livre et à l’orientation de la collection, d’autant plus que des liens existent déjà entre 
l’éditeur et ces associations. 

Lors de la prise de contact avec ces acteurs, il peut être utile de joindre un échantillon 
du contenu pédagogique qui accompagne le livre (fiches pédagogiques, aperçu du quizz, 
extrait de la préface, etc.), et suivant le cas, de joindre des produits promotionnels à l’envoi. 

    -  Tissu militant et associatif liées au combat anti-raciste ou à la population issue de 
l’immigration. Une autre voie d’accès au livre, plus délicate à toucher mais grandement 
prescriptive, est celle des réseaux qui travaillent sur la question de l’anti-racisme, de la 
mémoire de l’esclavage, et qui est implanté dans les secteurs de la population issue de 
l’immigration. C’est un travail délicat dans le sens où il demande un travail de promotion 
sobre et adéquat à la teneur du sujet de l’esclavage, au risque de produire l’effet inverse. 

Nous avons repéré quelques associations à qui nous adresser en priorité : le Comité national 
pour la mémoire et l’histoire de l’esclavage (CNMHE), le Centre international de recherche 
sur l’esclavage (CIRE), Les anneaux de la mémoire Amériques Afrique Europe ou encore 
l’association Mémoire des esclavages (conférences, et interventions dans les écoles). 
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Pour toucher ces associations, outre l’envoi du communiqué et du service de presse 
concernant ce titre spécifique il est intéressant de le mettre en regard des autres titres 
du catalogue qui touchent ces questions, pour montrer la cohérence du catalogue et faire 
vivre le fond. Il est ainsi possible d’élaborer une plaquette spécifique avec quelques titres 
qui traitent de la question de la lutte contre l’esclavage et le racisme. Ce matériel peut 
également être envoyé dans la lettre d’information aux libraires pour faire vivre le fond, 
en proposant des conditions spécifiques pour une remise en place de ces titres et espérer 
être exposés sur une table spécifique jeunesse et anti-racisme en librairie, par exemple.

 

 2) Communication

 Le travail de promotion et de communication sur le livre comporte les tâches qui 
sont directement prises en charge en interne de Rue du monde et qui ne dépendent pas 
d’un acteur spécifique. Bien sûr, celles-ci s’apparentent au travail de prescription et les 
frontières ne sont pas strictes. Concernant Rue du monde, les supports de communication 
ne sont pas très nombreux mais ils sont particulièrement intéressants lorsqu’ils existent, 
comme leur page Facebook. 

Au-delà de la promotion du titre Paroles d’esclaves, il est envisagé de faire une campagne de 
promotion offensive autour du lancement de notre nouvelle collection et du développement 
de la plateforme numérique. 

Ce travail de promotion doit débuter avant la sortie du livre, vers le 15 avril, pour susciter 
l’envie et l’intérêt, et créer une forme d’attente chez nos lecteurs et notre communauté. 
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Mailing.
 Lorsqu’un éditeur est installé depuis plus de 20 ans comme c’est le cas de Rue 
du monde, il a la chance de pouvoir compter sur une base de données avec de nombreux 
contacts qu’il a accumulé au fil du temps (plusieurs milliers de mails). Cette base de 
contacts est mobilisable de façon ponctuelle lorsqu’on juge qu’il existe un enjeu particulier, 
sans en abuser au risque de noyer nos lecteurs. 

Nous envoyons cette newsletter à destination de notre base de contacts le 20 avril, soit 
environ 2 semaines avant la sortie du livre en librairie. 

Campagne Facebook. 
 Les éditions Rue du monde sont particulièrement actives sur Facebook et leurs 
publications connaissent un écho important. C’est un médium intéressant pour annoncer 
la sortie du livre et réaliser une campagne de promotion pour susciter l’attente et attirer 
les lecteurs en librairie lors de sa sortie. Une très grande communauté, active et hétéroclite, 
suit les éditions depuis maintenant plusieurs années. Cette fidélité se reflète à travers le 
nombre de commentaires, des «j’aime» et des partages, très nombreux et potentiellement 
prescripteurs.

Nous avons fait une première publication pour annoncer la sortie du livre. 
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Nous prévoyons une campagne spécifique avant la sortie officielle : le principe est de faire 
une publication Facebook par jour pendant 5 jours, comportant à chaque fois un dessin de 
Zaü issu du livre et une « bonne raison » de se procurer l’ouvrage. 

Nos 5 bonnes raisons sont les suivantes :
     1.   Suivez John et voyagez dans le temps et l’espace : direction les champs de coton au 
début du XIXe siècle 
    2.   Apprenez la réalité de l’esclavage par ceux qui l’ont vécu et combattu  
    3.   Laissez-vous porter par un univers esthétique exceptionnel 
    4.  Testez vos connaissances en participant à notre jeu exclusif sur ordinateur, tablette 
ou téléphone 
    5.   Apprenez seul ou accompagné grâce à des fiches pédagogiques adaptées 

Comme cela est rendu possible par Facebook et comme les éditions Rue du monde ont 
coutume de faire, nous prévoyons un petit budget pour sponsoriser les publications et 
cibler le public que nous voulons toucher. Cela permet d’augmenter considérablement la 
portée des publications et de faire réagir notre communauté. 
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LANCEMENT
 
 Jusqu’à présent nous avons discuté des modalités du travail de diffusion et de 
promotion qui interviennent en amont de la sortie du livre. Désormais nous allons pouvoir 
développer le travail qui doit servir à lancer le livre à proprement parler une fois que celui-
ci est disponible à la vente. L’enjeu est de faire un lancement le plus remarqué possible 
pour visibiliser le livre et le démarquer du reste des nouveautés jeunesse. Nous avons 
pensé à un plan qui se décline n deux temps forts : le lancement lors de l’inauguration de 
la Fondation pour la mémoire et l’histoire de l’esclavage, et une tournée de présentation 
de l’ouvrage en librairies. 

 1) Inauguration de la Fondation pour la mémoire l’esclavage. 
 
 Le 10 mai 2021 une nouvelle Fondation pour la mémoire de l’esclavage sera inaugurée 
à Paris. Ses enjeux sont présentés comme suit sur leur page internet : « La question de 
la mémoire de l’esclavage est éminemment politique. Elle a des résonances dans la vie 
politique en France dès le XVIème siècle et jusqu’aujourd’hui, au-delà des révolutions. Elle 
interroge les principes d’égalité et de justice, les pratiques et les discours, les vécus et les 
héritages, l’expression et la création, le passé, le présent et l’avenir. Notre ambition est de 
faire de la Fondation l’outil d’une France rassemblée et fière de sa diversité, en agissant 
dans les directions suivantes : transmettre l’histoire mondiale de la France ; célébrer 
les héritages – créolisation, culture, valeurs ; améliorer la visibilité des outre-mer dans 
l’hexagone ; expliquer la diversité française ; lutter contre le racisme et les stéréotypes ; 
conjurer la concurrence mémorielle… «.

Nous avons conclu un accord avec la Fondation qui dispose d’un budget alloué spécialement 
pour soutenir des projets culturels, « Patrimoines déchaînés », qui s’inscrivent dans cette 
même orientation. Ainsi, la Fondation a publié un appel à projets et prévoit un espace et 
un temps dédié à la présentation et la promotion des projets qui ont été sélectionné. 
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Cela nous permet entre autres d’être affiché sur de gros panneaux à l’entrée de la Fondation .

Grâce à ce partenariat nous avons la possibilité de tenir un stand lors des journées 
d’inauguration qui concordent avec la sortie de notre livre. Une chance car cela permet de 
faire un lancement du livre en « grandes pompes » ! 

Nous organisons donc un grand stand décoré avec l’univers graphique de Paroles d’esclaves 
et où figurera notamment une frise qui reprend celle qui fait office de mini-jeu sur notre 
plateforme numérique, version « grandeur nature ». 

Cela permet d’accrocher l’œil et d’avoir un stand attractif mais également de faire 
participer les enfants par l’organisation de plusieurs sessions de quizz collectif où les 
enfants peuvent jouer en tentant de répondre correctement aux questions. Ainsi, on 
s’assure d’une présence constante et active autour du stand, ce qui permet d’attirer 
toujours d’avantage le public. 

Selon le même principe que sur notre plateforme numérique, une bonne réponse fait 
avancer John sur la frise, jusqu’à arriver à la date de l’abolition de l’esclavage. 

Le gagnant du quizz reçoit un sac en toile Rue du monde gratuitement. Le quizz 
recommence toutes les heures pour permettre à un maximum d’enfants de jouer s’ils le 
souhaitent. Des petits lots de consolation seront donnés aux autres participants comme 
des marque-pages et des pin’s, le but n’étant pas de gagner ou de perdre mais d’amener le 
monde (et les enfants particulièrement) à participer et à s’informer.

Le sac en toile est également remis gratuitement pour tout achat supérieur ou égal à 2 
exemplaires du livre. 
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séances de dédicaces du livre, et nous organiserons également un atelier de dessin avec 
lui le dernier jour de l’inauguration à 16h. Les enfants qui souhaitent participer doivent 
s’inscrire auprès de notre stand en amont, dans une limite de places disponibles, et 
doivent venir avec leur propre exemplaire, ce qui permet également de stimuler les ventes 
et d’inciter à acheter le livre directement lors de l’inauguration. 

Pour tout exemplaire vendu, nous offrons un sac en kraft assorti au livre. 
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A titre d’information, les 700 exemplaires correspondants aux pré-achats seront distribués 
gratuitement à tous les donateurs ayant versé une somme supérieure ou égale à 5€ à la 
Fondation, qui profite de l’inauguration pour faire un appel à soutiens financiers. Cette 
distribution n’est pas organisée par les éditions Rue du monde, mais entièrement gérée 
par la Fondation. 

 2) Tournée de présentations en librairies 

 Comme nous l’avons déjà rappelé, la librairie est le lieu de vente ar défaut et revêt 
donc un rôle central dans le processus de commercialisation et de promotion. Même si la 
vente de livres par internet augmente, la librairie reste un lieu privilégié pour se procurer 
un ouvrage, que l’on vienne le chercher spécifiquement ou que l’on « tombe » dessus en 
flânant ou sur le conseil d’un libraire. 

C’est pourquoi l’organisation de présentations du livre en librairie est une pièce 
primordiale du travail de promotion de l’ouvrage. Cela permet en outre de travailler en 
bonne intelligence avec le libraire qui a, lui aussi, à gagner en organisant des animations 
qui permettent de faire vivre sa librairie. 

En général les présentations durent 1h30 avec 15 minutes de présentation par l’auteur ou 
l’éditeur, puis 20 minutes d’échanges avec les personnes présentes, suivies d’une séance 
de dédicaces et de discussions plus informelles. Les frais de déplacement de l’auteur sont 
pris en charge par la maison d’édition, et l’hébergement par la librairie le plus souvent, ce 
qui permet de partager les frais. Certains auteurs exigent une rétribution financière pour 
leur participation équivalente au temps passé en librairie mais dans le cas de l’édition 
indépendante de nombreux auteurs font ça gratuitement. 

Dans notre cas nous avons passé un accord avec Zaü pour qu’il prenne en charge ces 
présentations pour une tournée de 10 librairies en France et pour un forfait de 500 euros, 
en plus de la couverture des frais (transports et hébergements quand nécessaire).  

Nous avons sélectionné 10 librairies indépendantes spécialisées en jeunesse et 
particulièrement reconnues et recommandées sur des sites de conseils : 

Librairie L’Eau vive (Avignon)  4 
Librairie Tire-Lire (Toulouse)  6
Librairie Nemo (Montpellier)   5 
Librairie Le Bateau Livre (Lille)  9
Librairie La sardine à lire (Paris)  8
Librairie  Libellule et coccinelle (Paris)  7
Librairie A Titre d’Aile (Lyon)  2
Librairie La Boîte à Histoires (Marseille)  3
Librairie Les Enfants Terribles (Nantes)   10 
Librairie Les Modernes (Grenoble)  1

Et voici l’organisation de la tournée, les trajets étant assurés en train.
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 3) Les salons

 Et après le lancement du livre ? Les événements littéraires comme les salons ou 
les foires sont un rouage important de la vie éditoriale sous plusieurs aspects, ils vont 
permettre de prolonger la promotion autour d’un titre. Parce qu’ils attirent des milliers de 
personnes, c’est une occasion privilégiée pour les éditeurs, les auteurs et les illustrateurs 
d’être au contact du public. C’est d’ailleurs l’un des rares moments où l’éditeur peut 
s’adresser directement à ses lecteurs sans passer obligatoirement par les libraires, bien 
que certains éditeurs s’en remettent à des libraires et ne participent pas en tant que tel 
aux événements. C’est également un lieu de promotion et de rayonnement qui permet de 
toucher un public large et généralement venu des quatre coins du pays. L’occasion, donc, 
de vendre des livres et de faire connaître son travail à de nouveaux lecteurs. 

Parce qu’il s’agit d’un secteur particulièrement dynamique et porteur, l’édition jeunesse 
connait un nombre important de manifestations littéraires chaque année. La Fédération des 
Salons et des Fêtes du livre jeunesse recense et informe sur l’actualité de ces événements. 
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Les éditions Rue du monde sont coutumières de ces manifestations auxquelles elles 
participent autant que faire se peu. Il faut savoir que cette participation entraîne des frais 
pour la structure éditoriale (location de stand, participation, frais de déplacement pour s’y 
rendre, heure de travail pour celui ou celle qui tiendra le stand, etc.) qui peuvent parfois 
être élevés, surtout pour des éditeurs indépendants comme Rue du monde. Néanmoins ces 
frais peuvent être couverts par la vente de livres, de même que la stratégie de l’éditeur 
peut être d’inclure ces frais annuels dans sa stratégie commerciale, comme c’est le cas 
de Rue du monde, en pariant sur le fait qu’à moyen et long terme cette stratégie s’avère 
payante pour la renommée et la diffusion de son catalogue.

 Nous avons identifié les manifestations auxquelles participeront les éditions Rue 
du monde à compter de la sortie du livre en mai 2021 puisqu’ils constitueront un moment 
privilégié de promotion de la nouvelle collection :

 1- La Fête du livre jeunesse de Manosque, qui se tient du 23 au 26 mai, soit 
juste après la sortie de notre titre Paroles d’esclaves, ce qui est idéal pour participer au 
lancement du livre.
 2- Le Festival du livre jeunesse d’Annemasse qui organisera sa 25e édition du 
06 au 09 juin 2021.
 3- Le Salon du livre et de la presse jeunesse de Montreuil, qui tiendra sa 
34e édition du 29 novembre au 4 décembre 2021. Il s’agit du plus gros rendez-vous, 
incontournable pour les acteurs de l’édition jeunesse de France et de l’international.

Pour chacun des salons, les éditions Rue du monde tiendront un stand avec l’ensemble du 
catalogue que nous souhaitons mettre en avant ou à la vente. Nous prévoyons de reprendre 
le matériel (affiches, produits promotionnels) utilisé lors de l’inauguration de la Fondation 
pour la mémoire de l’esclavage pour mettre en avant le titre Paroles d’esclaves.

 4) Budgétisation

Voici le décompte des dépenses liées à la promotion de l’ouvrage. Pour les devis, se reporter 
aux annexes.
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1) Contrat de l’illustrateur

2) Rétroplanning livre imprimé

3) Gantt livre imprimé

4) Corrections du manuscrit

5) Dépôt légal à la BNF

6) Aides et subventions 

7) Devis imprimeurs et produits dérivés

8) Enchaînement des fenêtres du projet numérique

9) Galerie des illustrations

10) Visuels du second titre Paroles de migrants
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 1) Contrat de l’illustrateur 
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 2) Rétroplanning livre imprimé

 3) Gantt livre imprimé
 
 Le gantt permet de visualiser, avec plus de détails et de précisions, les éléments 
présents sur le rétroplanning. Ce diagramme est un outil utilisé en gestion de projet et 
permettant de décortiquer dans le temps les diverses tâches composant un projet et son 
avancement.
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 4) Corrections du manuscrit

 Le correcteur applique le code typographique pour annoter les fautes d’orthographes 
ou de syntaxes sur le manuscrit, qui va par la suite passer entre les mains de l’assistant 
d’édition chargé de rentrer et corriger les erreurs sur un nouveau fichier propre.
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 5) Dépôt légal à la BNF

 Conformément au code du patrimoine, l’éditeur doit faire parvenir à la BNF un 
exemplaire de chacun des documents qu’il édite, au plus tard le jour de leur mise en 
circulation.
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 6) Aides et subventions

 Pour le projet imprimé, nous avons obtenu la subvention du CNL à hauteur de 40% 
pour l’« Aide à la publication ». Le formulaire de demande est dématérialisé en ligne depuis 
cette année, nous ne pouvons donc pas en proposer une copie ici.

 Pour le développement numérique, nous avons demandé deux aides :
    -  Une aide « Soutien à l’édition » du CNAP dont le dépôt des demandes se fait en ligne 
également. Nous avons tout d’abord contacté par mail l’organisme afin qu’une conseillère 
confirme l’éligibilité de notre projet éditorial à l’aide. Une fois cette première étape passée 
avec succès, une demande en ligne doit être réalisée pour que le projet passe devant une 
commission spéciale
    -  Et une seconde aide du CNC intitulée DICRéAM (dispositif d’aide pour la création 
artistique multimédia et numérique) dont le formulaire est présenté partiellement ici 
en annexes. La taille du fichier étant très importante et les documents complémentaires 
nombreux, nous n’avons sélectionné ici que les pages obligatoires au dossier.
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 7) Devis imprimeurs et produits dérivés

 Le choix de notre imprimeur Messages c’est fait à partir d’une analyse de plusieurs 
devis exposés ici. Le premier devis envoyé par l’imprimerie Flash Print ne proposait 
malheureusement pas de façonnage en dos carré collé cousu, le second devis issu de 
l’imprimerie n’étant pas valable car par Imprim’Vert. 
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 La production des produits dérivés destinés à la promotion du livre est également 
un coût à prendre en compte. Voici les différents devis reçus pour la fabrication des 
pin’s, des sacs en papier kraft et des tote bag en tissu. Sachant que les marques-pages et 
affiches sont imprimés par notre imprimeur, principalement à partir des chutes de papier 
restantes de l’impression de Paroles d’esclaves.
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 8) Enchaînement des fenêtres du projet numérique

 Case 1 - Voici une arborescence retraçant le parcours utilisateur, avec les visuels du 
portail « Paroles de... » à partir du site de Rue du monde. 

Case 2 - Une fois qu’il a cliqué sur le bouton d’accès au portail, l’utilisateur sélectionne le 
titre souhaité (ici Paroles d’esclaves, les autres titres de la collection n’étant pas encore 
disponibles), 

Case 3 - L’utilisateur arrive sur la page contenant le mini-jeu et 4 accès à différents 
contenus. 
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Cases 4 et 5 - Seuls les accès à l’Apple Store et au Play Store sont fonctionnels pour acheter 
l’ePub sur les plateformes de revente.
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Cases 6 et 7 - Il faut alors finir le mini-jeu (de moins de 10 minutes) afin qu’une fenêtre 
pop-up apparaisse : avec un premier code tout juste généré et le second code trouvé dans 
le livre papier, tous les contenus sont débloqués. L’utilisateur peut rejouer autant de fois 
qu’il le désire.

Cases 8, 9 et 10 - Une fois les 4 accès déverrouillés, les fiches pédagogiques et les textes 
inédits sont téléchargeables. Nous avons déjà montrés des visuels de ces contenus dans 
les parties du dossier.
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 Voici donc l’arborescence finale, avec les possibilités de retours sur page précédente 
et mouvements de clics des utilisateurs.

 9) Gallerie des illustrations

 L’échantillon d’illustrations que nous allons montrer en annexes ont été réalisées 
sur Photoshop à partir d’une tablette Huion Kamvas Pro 12. Elles sont dessinées dans le 
style de l’illustrateur Zaü qui travaille au pinceau de calligraphie et à l’encre de chine. Un 
simple brush en forme de pinceau avec la teinte noire 100% (C=0, M=0, J=0, N=100) a donc 
été utilisé sur fond blanc (gommé par la suite pour obtenir des images PNG).
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 10) Visuels du second titre Paroles de migrants

 Dans le cadre de la création d’une nouvelle collection, il est important de se 
projeter dans l’avenir afin d’assurer la pérennité de cette investissement éditorial. Les 
investisseurs et partenaires (CNL, diffuseur-distributeur, libraires, ...) ont besoin d’une 
visualisation globale de la collection afin de se faire une idée de son potentiel succès 
et donc de leur part d’investissement dans le projet. Un bon dossier de demande de 
subvention, bien complet et assuré avec un compte d’exploitation et des dates d’offices 
des prochains titres, ne peut qu’être accepté. La promesse d’une collection bien en place 
et cohérente poussera un libraire à commander 5 exemplaire de Paroles d’esclaves plutôt 
que seulement 2 par exemple. Mais surtout, les représentants chez notre diffuseur seront 
plus enclin à présenter un bel ouvrage inscrit dans une collection solide.

Cette vérité nous a poussé à penser aux prochains titres à publier au sein de la collection 
« Paroles de... », dont nous avons déjà parlé précédemment. Nous parlerons ici du second 
livre Paroles de migrants dont la date d’office est 6 mois après Paroles d’esclaves, avec un 
sujet tout aussi sensible et qui plus est d’actualité. Afin de garder une identité cohérente 
dans la collection, tant au niveau de l’éditorial que de la charte graphique, nous avons 
décider de garder l’auteur Alain Serres pour le travail de préface et d’adaptation du texte. 

En ce qui concerne l’esthétique, nous voulions créer une unité visuelle en limiter à deux le 
nombre d’illustrateurs travaillant sur la collection. Un homme et une femme, Zaü et Ilya 
Green, tout deux spécialistes de l’édition jeunesse et collaborateurs avérés des éditions 
Rue du Monde. Illustrant chacun à tour de rôle un ouvrage, nous avons sélectionné Ilya 
Green pour sont travail à la fois similaire et complémentaire à celui de Zaü : une même 
sensibilité et poétique des traits, mais avec une forte accumulation des textures et des 
motifs, loin du trait épuré de notre premier illustrateur.

Voici donc la couverture de notre second titre, ainsi que des illustrations réalisées encore 
une fois « à la manière de » Ilya Green, ne pouvant toujours pas rémunérer l’illustratrice. 
Il est intéressant de savoir qu’elle travaille habituellement avec une palette chromatique 
très diversifiée, et qu’elle était ravie de s’essayer au noir et blanc (rappelons que la charte 
graphique de la mise en page intérieure de notre collection l’impose). Ce parti pris n’enlève 
en rien l’effet impactant de toutes ces textures et donne même plus de profondeur aux 
visages et aux regards des personnages, éléments centraux de notre sujet. 
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